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Ces voyages ont décidément du bon. Ils sont en train de faire 
découvrir le Canada aux Canadiens. Qu'ils s'appellent “Tiaison 
Française”, “Survivance Franco-canadienne”, “Voyage de l’'Univer- 
sité de Montréal”, “Voyages du “Devoir”, ils sont tous d’un bout à 
l'autre du pays l’occasion de rencontres solennelles et cependant très 
amicales, une prise de contact et une fusion d'âmes telles qu'on n’en a 
jamais vues de semblables au Canada. : 

En's’entendarit parler, en étant témoins de ce qui se fait chez 
le voisin, en écoutant le récit de leurs travaux respectifs et l'exposé 
de leur idéal, de leurs ambitions particulières pour faire grande la 
patrie commune, les Canadiens de la Colombie Britannique, ceux 
de Québec et d'Ontario, comme les Canadiens des Provinces Mariti- 
mes et ceux des Prairies de l’Ouest, sont tout étonnés de se trouver si 
veu différents les uns des autres. La géographie avait dressé entre 
eux des barrières qué ces voyages auront bientôt renversécs, si peu que 
le+ actes corroborent les paroles. : 

UNE EXPLOSION DE EON SENS. : : 

Ne disait-on pas l’autre jour à Calgary que l’heure était venue 
d'enseigner les deux langues dans toutes les écoles du Canada? Au 
dévoilement : d’une plaque tomiñémorative .de l'érection du pre- 
mier pont par le Rév. Père Lacombe, O.M.I, à l’ouest des grands 
lacs, M. le maire Bury d’Edmonton n'’a-t-il pas, en excellent fran- 
cais, fait l'éloge des missionnaires comme pour mieux marquer le ca- 
ractère bilingue de la fierté nationale si elle veut être vraiment cana- 
dienne et durable? De Winnipeg à Vancouver, les membres de la 
“Liaison”? et les voyägeurs de l’Université de Montréal n’ont-ils pas 
été reçus partout avec le même accueil chaleureux par les autorités 
civiles? On pourrait dressér une liste trèg longue des. marques de 
sympathie et des témoignages de bienveillance que l'élément anglais 


A og à 
progrès 


du pays a accordés dernièrement à la partie française de la popula- | 130 


tion. Nous sommès si peu habitués à entendre résonner cette note 
hautement patriotique, à trouver sur les lèvres de la majorité des pa- 


roles conformes à la lettré et à l’esprit de la confédération, que M. | 


Gautier, du Droit, a appelé cela: “Une explosion de bon sens”. 

Bien entendu, ce ne sont là que des paroles et avant d'y croire 
{ont à fait nous attendons des actes précis et réparateurs. Mais ce 
sont tout de même des paroles révélatrices d’un état d'esprit que. les 
provinces anglaises ne connaissaient pas il y a dix ans. Paur mieux 
ñous rendre .compte du travail en profondeur qui s'opère chez les 
Anglai$ bien’pensants relisons ensemble le discours prononcé en fran- 
çais le 11 juillet par M. le professeur Osborne, de l’Université du Ma- 
nitoba, aù déjeuner offert, par les “Men's and Women’s Canadian 
Clubs” de Winnipeg,-aux excursionnistes de l’Université de Mont- 
réul, ne ‘ | EL s 
L'OUEST ANGLAIS DE PLUS EN PLUS CORDIAL, 

M. le professeur Osborne s’était donné pour tâche de développer 
en quelques phrases trois raisons “qui rendent l'Oucst canadien an- 
glais de plus en plis cordial envers la province de Québec et envers 
nos compatriotes d'extraction et de langue française”. 

“Premièremént. C’est aujourd’hui le lendemain de la célébra- 
livn du soixantième auniversaire de la Confédération Canadienne. 
Plus vivement que de coutume nous sommes en train ces jours-ci d’é- 
fier notre histoire, d'évaluer nos ressources et nos. accomplissements 
el de pronostiquer notre avenir national. Eh bien, le Canada actuel 


qui est déjà très avancé dans Je chemin du progrès, qui est très bien | 


outillé des instrumients du progrès et des commodités de la vie poli- 


vée et même luxueuse n'est pas le résultat d’un travail de soixante | , 


années. Ce Canada. viril ét vigoureux dont nous sommes également 
fiers, est le résultat honorable d’un travail de plus de trois cents an- 
nes. Le Canada actuel ne date pas seulement de 1867, mais de 1534 
ei de 1608. Ce ne:sont pas seulement Cartier et MacDonald. ct les 
autres hommes de 1867, mais Jacques-Cartier, Simuel de Champlain, 
Maisonneuve, Monseigneur Laval, qui sont les pères et les fondateurs 
de notre patrie. Vos ancêtres, vos aïeux ont été les pionniers de la 
vie policée, ont posé les fondements de la vie civilisée dans la partie 
de ce continent qui jouit aujourd’hui et qui jouit depuis si longtemps 


d'une liberté et d’une autonomie si complète sous l'égide de la cou- | ©! 


ronne britannique. Et ce travail de fondation ‘a été accompli par 
les hommes ide votre sang pas seulement dans la vieille province de 
Québec qui est une partie si magnifique de notre patrimoine naitonal, 
muais dans toutes les forêts, sur tous les lacs, le long de toutes les ri- 
vières du grand Ovtest. Le sol de l'Ouest canadien est jonché des os 
des avant-coureurs de votre rite-— chasseurs, explorateurs, négociants, 
missionnaires, Le Lac des Boïs, Portage du Rat, St-Boniface, Fort 
Rouge, Portage la Prairié, Datiphin, ne sont que les témoignages, à 
la fois mucts et éloquents de la vigueur et du courage de vos devan- 
ciers. Historiquement et moralcinent parlant ce n’est pas à nous de 
vous faire accueil: vous êtes ici chez vous, voilà la première raison 
pour laquelle nous nous trouvons aujourd’hui animés à votre éoard 
d'un sentiment qui est très loin d’être un simple sentiment de parade, 
d'un sentiment qui est sincère ct chaleureux.” ‘ 


UNE IDEE EN PROGRES. | 


taines tendances sociales désintégrantes qui, laissées sans contre- 


dans un eahot regrettable”, 


tréal'le' 31 juillet au soir, 
Cy ‘ TT 


GATHOLIQUES ET FRANCAIS. 

Qu'un Anglais, professeur d’une Université anglaise, dans une 
province où l’ostracisme du français à atteint des limites extrêmes, 
nous dise des choses aussi bienveillantes, aussi flateuses, et tire de no: 
tre histoire une telle leçon de fierté nationale, voilà qui augure bien 
pour l'avenir. Mais voilà surtout qui devrait nous soutenir dans nos 
luttes, nous ‘mettre du coeur au ventre” au milieu de toutes nos dit- 
ficultés, nous attacher davantage à notre langue, notre foi, nos tradi- 
tions, nos coutumes et à l'idéal de notre race. V oi aussi qui devrait 
détroinper ceux qui «hez nous espèrent gagner l'estime et le respoet 
des Añglais on s’aplatissant devant'enx. . 

* Plus néus resterons catholiques et français, plus le Canada aura 
besoin et sera fier de nous. Plus nous scrons les apôtres irrédueti- 
bles du français au foyer et à Pécole, sur la rue ct dans la vie publi- 
que, plus Dieu et la patrie nous béniront. C’est R pour éhacun de 
nous le grand devoir de l’heure présente, afin que demain Le Canada 
adhère plus fidèlement que jamais au parti de Dieu: aux principes 
d'ordre, de justice et de paix qui seuls rendent'les peuples heureux. 


U. Langlois, O.M.I. 
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Fr CHEZ NOUS ET AILLEURS Fri Ë 
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130 délégués représenteront Ja | beth, la princesse Marie, le prince 

RS Nicholas èt la princesse Henna, 
Saskatchewan Il a pour successeur au trône son 
botit-fils Michel, füs ainé de lex- 
princc-héritier Garok, La proclama- 
tion a eu Hieu le ‘20 irillet, 

Comme le- prince Michel n'a que 
cing ans, ON.a remis à une régence 
ka direction du pays jusquraux dix- 
huit ans du futur roi. 
1 Ÿ : 


La nouvelle statue de Ste. 
Anne de Beaupré 


Québec. — La nouvelle statue de 
la bonne Sainte-Anne de Beaupré, 
fondue sur le modèle de Ia maquet- 
te de l’ancienne state, conservée à 
Patelier de Visseher, à Gand, en 
Belgique, est arrivée à Québec, On 
se rappelle que Ja première si belle 
et si chère au coeur des pèlerins 
n'avait pas échanpé à Pineendie, 
ee 2 


Un monument à Sir: Wilfrid 


Saskatoon, -- Lors de la conven- 
tion du parti conservateur à Win- 
nipeg, le 11 ociobre, la Saskatehe. | 
Wan sora représentée par environ 
délégués qui auront le droit de 
ote, a-t-on annoncé à une assem- 
lée de l'exécutif de la Saskatche- 
wan tente ici. 


Montréal. — Le prince de Galles 
et le prince George, de même que 
le premier ministre Baldwin, Mme 
Baldwin et leur entourage, au nom- 
bre d'environ vingt-six. personnes, 
remonteront Île fleuve St-Laurent, 
de Québec à Montréal, sur le “St, 
Lawrence.” Ils arriveront à Mon- 


a — Laurier à Edmonton 
M. Gaboury, délégué du # 
! ê ! Canada Deux monuments, grandeur na- 


turelle, seront érigés en Fhonneur 
de Sir Wilfrid Laurier et de Sir 
John À. MacDonald, sur les terrains 
du parlement à Edmonton, 


: me  —— — 
M. Oliver reste premier minis- 
tre de la Colombie 


Victoria, — Le premier ministre 
J.. Oliver de la Colombie Britanni- 


Ottawa. -— M. L.-J, Gabourv, sous 
ministre des: postes, représentera lo 
Canada, le ter septembre, à la Haie 
lors d’une conférence internationa- 
le,  Vingt-cinq pavs v  enverront 
des délégués pour s'entendre sur. le 

j transport aérien de la poste. 


——— 1e 
M. le chanoine François 


ces, dans l’ensemble, semblent as- 
Sez  sulisfaits, Cerlains  groupe- 
ments paraissent très prospéres, ct 
Pon Y respire un optimisme qui 
donne grand espoir. Au point de 
vue national on est confiant aussi, 
Mais fusqu'à quel point la confian- 
ce est-elle: justifiée? Cest ce qui 
resterait à délimiler, Cat, si l’on 
enseigne partout le français, à he 
reste pas moins que les textes de 
loi sont à, dans les statuts de cha. 
que province, et qu'ils proscrivont 
la langue francaise, Tant que les 
#Houvernements seront  tolérants, 
qu'ils tiendront au principe de 4 
loi sans S'acharner à en faire ves- 
pecter Ta lettre, il v a lieu d'expé- 
rer. Car les nôtres, même dans ces 
vonditions  instables, progressent. 
Leur nombre augmente, par l'ac- 
croissement naturel, par les recrues 
aui leur viennent du Québec ou de 
la Nonvelle-Angleterre, Is ont 
partout une forle organisation pa- 
roissiale, ils possédent le sol, lai- 
ment, le cultivent avec joie. Hs 
sont aussi fort unis, surlout da 
Jes centres ruraux, et font, autour 
de Fégliseret de l'école, un cordon 
serré, FS trouvent moyen d'ensvi- 
gner le français à leurs enfants, ct 
de prolonger ainsi, d’un boul à 
Pautre du Dominion, la vie françai- 
Ise de La vicille provinec, 


Quelques-uns, pourtant, trouvent 


ces méthodes aléatoires, craignent ! 


qu'elles n'améènent un jour où l'au- 
tre d'amères déceptions Libreñeux. 
En altendant, les nôtres vivent el 
grandissent. Nous avons cité le 
cas de plusieurs localités jeunes, 
parties de rien, qui sont aujour- 
d'hui des centres fortement établis, 
IV a Delmas, dans la Saskatche- 
Wan, qui complait cinq canadiens 
Irançeais vers 1907 el qut en a main- 
lepant cinquante familles HE V à 
Willow-Bunch, fondé depuis 1912 
seulement, qui à aujourd'hui une 
population catholique de 1,240 à- 
mes, dont une cinquantaine seule 
ment d'rlandais et d'Allemands, 
H va cent autres endroits daus la 
Prairie défrichée d'hier, qui altes- 
lent ainsi da vitalité des vôtres el 
leur volonté de survivre, 


Dans lAbilibi et le nord de l'Oh- 


tario, le ruème esprit d'optimisme 
régne, La région prospère, Le dé- 


frichement est relativement facile, 
la terre riche, les hommes sont cou- 
rageux. Les paroisses nouvelles 
surgissent de partout, réalisant peu 
à peu le rêve de Sa Grandeur Mgr 
allé, vicaire apostolique de 
Hearst: le pont canadicn-trancais 
; bar Je nord entre 1e Québec et les 
provinces de POuest. De Cochra- 
ine à Îearsi, on ne comple pas 
moins de dix-huit paroisses cana- 
dicnnes-franeaises, loutes en plein 
développement, qui n'atlendent que 
des bras pour grandir rapidement, 

Mais partout on demande du ma- 


téricl, les nôtres des autres à Politique Impériale 


memes | 


JE, MORRIER, A 
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Le message du Roi 


Nous détachons dun remarqua- 


ble article de M, Henri Bourassa 
Panalvse du passige suivant du 
message du Roi d'Angleterre au 
peuple canadien % l'occasion du 


soixinmlenaire de ln Confédération. 


Message du Roi 

“Dans les bornes de son (Cana. 
da) propre Lerritoire, son peuple 
a devant lui la Behe de développer 
l'héritage que ses pères lui on lé. 
gué, Dans une sphére encore plus 
"ste, { doil assumer tune part tou- 
jours croissante dans la direction 
des conseils el la solution des pro- 
blèmes du grand Elal dont il for- 
me parlie, conscient que dans eette 
sphère existe une liberté parfaite 
el que l'unité des nations de l'Erin- 
pire brianniane est atijourd'hui la 
plus sûre garantie de Le paix du 
monde," 


Commentaires de M. Bourassa 


Le Canada, parailil, “doit asste 
mer une part fontjours croissante 


Wealth impérial et “a soletion de 
ses problèmes" Vraiment 7 mais 
quelle part? et iusqu'à quel point 
de croissanee? Quels problèmes le 
Canada est-il appelé à résoudre ? 
À quelles solutions doit-il se com 
mander à M. Baldwin, et d'autant 
;blus pertinennnent que celle vaue 


elinguiétante formule -- inguictun- 
le parce que vague - - ne éadre FHTT OS 


re avec lt fameuse “égalité de sta 
dus”, définie par Ja Conférence im- 
périnle prôonée par M Mackenzie 
King comme la Grande Charte de 
nos libertés nationales, 


“La Grande-Bretagne el les Domi- 
Conférence, 
“sont des communautés autonoties 
dans l’Empire britannique, équles 
| subordonnéces 
l'une à l'autre ser aneun point de 
1 exvler- 


. tions”, déclare Ja 


en, droit, nullement 


leur politique interne on 


dans le Houvernement du Common: 


mettre? Autant de précisions à de- 


reconnaitre que le premier devoir 
de la nation canadienne, c'est on. 
core de “développer l'héritage de 
ses pères" ol je suppose, de lc 
transmettre à ses enfants, Or, 
au'implique ce devoir, pour fa vé- 
nération actuelle? L'obligation, 
pour dix millions d'habitants, de 
voursuivre et de parachover. ou 


auelques années, un travail de mise: 


en valeur et d'ajustement, que les 
quarante millions de Brilanniques 
dont pas fini d'accomplir, aprés 
dix siècles d'efforts. Et cé tenvail, 
Hous n'avons pas l'avantage de to 
faire à loisir dans une ile ou une 
contrée “protéeées par Bi natures il 
nons faut Pespédioer hâtivement sur 
uu lovrioire dix fois, vingt lors 
grand comme la grande Bretaune, 
CH concurrence avec de nation fa 


plus compacte, la plus puissante, la: 


plus agressive des temps moder- 
nes, dans l'ordre économique, 


L 
Si les inpérialistes d'Angleterre : 


eo du Canada se donnaient Ja pei- 
ue de réfléchir un instant à La sie 
lualion particuliére du 
ses responsabilités sans équivalen- 
ce dans le reste de l'Eémnires is ne 
larderaiont pas à constater que la 
seule contribalion effectipe ane les 
Cauadiens puissent faire à Ja solti: 
dificalion de FEmpire, c'est de con- 
server Jeur propre territoire, d'en 


coordonner les éléments disparues 


el, si possible, de le soustraire à a 
fotee d'absorption, 
d'abord, politique ensuite, de leurs 
puissants voisins. ‘ Détonrner le 
peuple canadien de ce devoir pri. 
mordial, impérienx, qui exige toul 
Lefort de la génération actuelle et 


de bien d'autres à veu, ain de lui 


faire “assumer une part toujours 
croissante" des fardesaux de PEns 
pire, c'est vouer Le Canada à Fox 


linetion ol l'empire à l'ubpultation, : 
Qu'on v songe avant qu'il ne soil : 


trop tard, Si nous avions, iei, l'ont 
bre des sentiments qu'on nous vré- 
te grutuilement, nous née pourrions 
que nous réjouir de La ranrise des 
Manoeuvres de feu Joseph Cho 


Téléphone 2364 ; 


dminmistrateur 


Canada, à 


éconoibnique : 


7 Si celte définition vaut, à 
quel titre ot de quel droit les con- 
seillers de Sa Majesté à Lotdres en- 
“oignent-ils au Canada de prendre 


borluin: c'est Le plus sûr préfude à 
Et ebute de Pénbpire, en Amérique 
du Nord au moins. 


“une part toujours croissante” du 
fardeau de PEmpire? Si tous los 
gouvernements du 
sont égaux entre eux, les conseil- 
lers de Sa Majesté à Otlawa ot f 
Canberra ont, tout autant que ses 
conseillers de Londres, le droit de 
déclarer que Pilande où l'Afrique- 
du-Sud, el la Grande-Brelague, de- 
vront assumer fee part, croissan- 
Le où non, dans le gouvernement de 
PEmbire et fa “solutions de ses pro. 


Blanc: gue à annonré qu'il continuerait Iériel humain, On demande des blèmes”. A notre humble avis, cet 

inchet à remplir les fonclions de sa char- hommes et des femines, qui vien- échange d'admonitions réciproques 

\ ——— ge, Dernidremeht,de mauvais état dront fortifier ‘les groupements €- ne serait guére propre 4 maintenir 
Québec. —— Par rescrit du Saint-|de sa santé l'avait obligé à prendre tablis, qui seront le noyau de colo- Pentente cordiale entre Les divers 
Siège, M. l'abbé Francois Blanchet, | du repos, lon avait méme annoncé nies nouvelles, L'Ontario-nord, le “nations” autonomes du Common 
directeur de l'Action Sociale Ca-}sa démission comme premier mi-| Manitoba fran ais, la Saskatchewan Wealth. Les premiers ministres 
tholique, vient d'être nommé cha-|nistre, et PAlberta ont les veux tournés du d'Australie et de Ia Nouvelle-Zélin- 


Le Dr Macleun, ministre des fi- 
nances, aider: M, Oliver à s'acquit- 
- Par le même rescrit, Mgr Améd“ [ter des devoirs de sa charge, tout 
Gosselin, P.A., archidiacre, à étélen gardant là direction de son mi- 
nommé Doyen eñ remplacement de nistère, 
Mgr C.-A. Marois, décédé; M.- le} 
banoine Charles Gagné, péniten-! 


noine titulaire au chapitre métro- 
politain de Québec. | 


m1" 
cier, a été noriné archidiacre, lu: 1e d 

e Aux nouveaux dignitaires, et \ luipressions € voyage 
M. le chanoine Blanchet notre con- 
frère. dans Poeuvre “du journalis- 
me, nons offrons nos plus sincé- 
res félicitations, - 


La Liaison Française dans 
l'Ouest 


OS 


; 


— %: me 4 
. . (par Harrv BERNARD 
Mort de F erdinand, roi de envoyé spécial du Devoir) 
Roumanie TT +. 
nn Amos, — La Liaison Francaise, 
Bucharesi, Roumanie, — Aprés'qui vovage sous le patronage de 


PAction cutholique, de: Québec, 4 
terminé par l'Onfario-nord et l’Abi- 
tibi sa grande tournée à travers le 
pays. De retour à Winnipeg, elle 
a filé droit sur Kapuskasine, Co: 
chrane et Amos, après quoi les vo- 
vageurs se sont séparés, les uns à 
Québec, les autres à Montréal, 
Tous furent très satisfaits du vo- 
vage, IIS sv anrusérent, rencontré- 
vent des amis perdus de vue de- 
puis longtemps, se créèrent des re- 
Jations nouvelles, IIS s'y instruisi- 
rent surtout, prenant contact avec 
des régions ct des populations 
qu'ils ne connaissaient point, étu- 
diant de près, sur les Jicux, 


avoir lutté très longtemps contre 
les attaques d’un cancer, Ferdinand 
s'éteint sans secousses, à sa villa. 
de campagne de Bucharest, le 20; 
juillet. ‘ 

Ferdinand Victor Albert Mtinrad 
baquit à Sigmaringen lc 24 août 
1865, de sang royal par son père 
le prince Léopold de Hohenzollern. 
et de par sa'mère Antonia, infante 
du Portugal. 

L'un des principaux événements 
de sa vie, fut de diriger vers les 
alliés durant la guerre de 1914 les 
troupes roumaines contrairement à 
ja ‘politique de ses prédécesseurs 


sur Île trône, influencé brobable-! plupart «des problèmes que con- 
ment par les instances de son é-|frontent, d'un bout de l’année à 


pouse la reine Marie, originaire de 


Pautre, les groupes canadiens-fran- 
la Grande-Bretagne cet de l'Irlande. » 


çais établis en dehors du Québec. 

I! laissé pour déplorer sa perte| Dé tout cela. maintenant, quelles 
un peuple qu'il aimait, une épou-|conclusions tirer? Il est difficile 
se, la reine Marie, cinq enfants: le | de répondre de facon précise. Pour 
prince Carol, la princesse EÉliza-lce qui regarde le point de vue ma- 


nn 2 4 ce TD 2 2 
Eh € à 


C “LR 1 ' ss 


son frañcaise est terminée. 


ae ne em ee mn 


côté de Québec, Hs ne volent pas 
affaiblir la province-mére, mais ils 
lui demandent les bras qu’elle à en 
trop, les fils qu'elle ne suffit plus 
à nourrir et qui partent ordipaire- 
iuent pour Pétranger,  L'Ouest s'é- 
fonne qu'on ail paru Pignorer si 
longtemps, 
il ne comprend pas qae fes hommes 
d'Etat canadiens, ceux du Québec, 
suriout, n'aient pas fait Pimpossi- 


ae ‘ : t 
ble pour diriger les Canadiens-fron- 


“ais vers la Prairie, ne leur aient 
pas donné ce pays riehe entre tous. 

Et le troisième vovuge de la Liai- 
Il a été 
heureux, il portera des fruits. D'un 
bout à Pautre, le service donné par 
le chemin de fer Canadien National 
fut des plus courtois et des plus 
complets, La direction avait mis à 
la disposition des voyageurs un Wa- 
 gon-observatoire de luxe, muni 
d'un piano, d’un radio, de tout cc 


‘lusion du chez-soi, Dans le Wagon- 
restaurant, Je maître d'autel et les 
garcons de table parlaient tous le 
francais, de même les emplovés en 
charge des wagonsdits, M, J.-E, 
Laforce, agent général de 14 com- 
pasnic, et M. Claude Mélancon, pu- 
bliciste français attaché au Can. 
diett National, accompagnaient es 
vovagours, et {ous deux se multi- 


Ialplièrent pour rendre le vovage a! 


‘uréable,  Somince toute, chacun re- 
‘iourne content chez soi, et nom- 
breux sont déjà ceux qui, dés à 
j'présent, “aressent Île projet d’un 
autre vovage de Liaison, ‘en Gas- 
jrésie, en Acadie où ailleurs. 


Harry BERNARD 


Bénédiction de l'Eglise de St-Isidore de Bellevue p 


ÿ» 


‘ La 
10 h.—Bénédiction de l'églises messe en plein airs Ser. 


de ont ouvert le jeu, l'an dernier, 
M. Lapointe, puis M. King, leur ont 
poliment fait entendre qu'ils fee 
raient mieux de se iméler de Jours 
affaires, [ne serait peut-être pas 
hors de propos d'en dire autant à 
M. Baldwin. PEvidemiment, il sié. 


Ha pour lui l'avenir, ait dv mettre Les formes: n’ou- 


“blions pas qu'à Londres, on est tout 
de même un pou plus civilisé qu à 
Ottawa où à Melbourne, 

Voilà pour la question de droit 
et de protocole Muintenant, un 
not des faits. 

l 
i 4 
el pas assez limpide, on veut hien 


Monument au Père Lacombe, 


OMI. 


A Poccasion des fêtes du cente- 
1 d : aire > ne ï SE ; 
qu’il faut pour donner en route Pi Näire du P. Lacombe, à St-Atbert, 


Alta, M. Lucien Boudreau vient 
d'annoncer qu'une souscription 
5900, avait déjà été recncillic en 
vuc de lPérection. d'un monument 
en l'honncur du grand Oblat, Voici 
les ‘principales souscriptions. Le 
président Beatty du CPR, $400: 
Hon. C. Stewart, MP. ministre de 
l'intérieur, $300; Sir NH, ‘Fhornton, 
président du C.N.R., $100, 

Sur la suggestion du maire d'Ed- 
inonton, un comité à été organisé 
afin de mener à bien cette belle en- 
reprise, C’est M. Bury d'ailleurs 
qui Jança lui-même iidée de ce 
monument dans Le grand public, 
“M, le Dr Blais ainsi que M, le séna- 
teur Lessard font partie du comité 
de ce ronument, 


Commonwealth 


Dans ee message à la fois flatleur 


de 


est aujourd'hui In plus sûre garan- 
die de fa paix du monde”. ajoute le 
message, Si Îles sonores déclara 
lions de liberté 


tions britanniques. 5 va JA plus 
: c'est, dans femmes 
sage, li réintégration di principe 
unitaire rejeté par a Cpuférence, 
de l'aveu explicite de ford Ballour. 
Sncore un point à Glucider avec M. 
Baldwin, ‘ 


Unies où simplement associces. 
les nalions britanniques sont-elles 
vraiment es plus sûres garanties 
de a paix mondütde? Pour lin 
tant, peut-être. Muis demain? De. 
main, il en sera ce que les efforts 
netuels et immédittement  pro- 
chains ftendront sincèrement à pro- 
duire. Toute Phistoire contempa- 
raine démontre que l'Angleterre 
est, d'ordinaire, Le principal facteur 
de paix à l'issue d'une grande guer- 
re, el la cause où Poccasion priuci- 
pale de la guerre suivante, 1près u- 
ne période de paix prolongée, La 
seule possession de son immense 
empire, surtout si elle prétend Pre 
nilier pour Lt guerre conne pour 
fe paix, est en soi une constante 
provocation aux autres nations qui 
aspirent, comme cle el avec de 


Ge droit, à couvrir de leur dra-. 


peau le frop plein de leurs pbopu- 
lations et l'expansion de leur com- 
mnerce, 

Si l'Anglelerre veut sineèrement 
Et paix dt monde, cite devra reve- 
nir À da politique de ses hommes 
d'État Bbéraxs de Pépogne vieto- 
rienne, à la politique du live and let 
live, du laisserJaire, laisser-passer 
{bonne en droit international). Si 
le Canada et les autres Dominions 
veulent contribuer efficacement à 
pousser dans cétte voie le Common 
Wealth britannique - pour ce que 
cela veut dire ils doivent com- 
battre résolument, sans relîche, les 
tendances impérialistes et unifian- 
tes, ] . 

Voilà ce que M. King, s'il veut 
rester fidèle à ses engagements pu- 
blies et à ses propres sentiments. 
devra dire nettement au principal 
conseiller du Roi, afin qu'il en avi. 
se Sa Majesté — en temps utile. 


o Henri BOURASSA 
ET . 
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de Margerie, B. À., vice | 


“Lunilé.des nations britanniques 


ud 


0: 


or 
déc 

[A 
di 


“Dieu qui veut se servir de 


Aux chères Institutrices 
de la Saskatchewan 


a pour lui façonner des âmes. les à- 
mes de chez nous! 


J'ai eu le bonheur d'assister 
votre belle Convention de Gravel- 
bourg. Je dis “bonheur”, mais ce 
mot, pourtant bien senti, n'expri- 
me qu'imparfaitument les impres- 
sions de ces journées entre-môlées 

,. ee NET : tos na | 
ae de nur alles dressait la parole: “Gravez bien 
a passé un souffle de vaillance, de dans vos coeurs le souvenir des vi- 
fierté, de valeur, digne de la gran-|Sions de Rome et des belles fêtes 

TC nonise dit 8e vous y avez contemplées; re- 
de vace canadienne-française, di 4 el Iles vous 
ghe de l'Oüest et du noble avenir] FOVEZTES dans votre vies elles vous 
aue la Providence lui réserve, s’il serout une force, une lumière, une 
est fidèle à sa mission consolation! Vous retournez dans 

4 Re nu : vos fovers, dites à tous que le Pape 

Cette Convention, si admirable! fes aime... et qu'il les porte dans 
ment organisée, n'avait oublié au-|$on covur!” Eh bien, chéres insti- 
#unc délicatesse.  N’en étail-ce DAS [tutrices, qui étiez là, repassez dans 
ane de faire figurer au pDrOgPaMe Votre Ame, es choses que vous avez 
Ja Présidente de la Ligue des {nsti-| entendues à Gravelbourg; dites, 
tutrices Catholiques de VOuest ctlautour de vous que ces choses é- 
sa directrice? C'était une alteñ-ltaient elles, réconfortantes. Dites- 
tion touchante à l'égard de Ja Li-{le à celles qui n’ont pu être là: fai- 
gue, un geste d'amitié de la Saskat-l{es-leur passer vos proprés senti- 
chewre à l'égard du Manitoba... {iments, Assurez-les qu'elles étaient 

Cce aftention, cette délicatesse. { atendues, désirées à ces fêtes, el 
la Ligue les apprécie grandement. | qu'an v a parlé pour elles, avea a- 
Elles Ini sont un encouragement, Fmour et sollicitude! Qu'elles di- 
dont elle gardera le fidèle ct re-[sent à leur tour: “L'an prochain 
connaissant souvenir, Aussi, ché-| nous écarterons lous les obstacies: 


‘Le Saint-Père disait, Pan passé à 
des pélerins français auxquels il a- 


res Institutrices, jai été invitée] en dépit des difficultés, nous aussi 
comme directrice de la Ligue, [nous irons à Gravelbourg, et ce 


vous dire quelques mots, ie le fais] sera avec bonheur!” 
avec tout mon coeur,  persuadévc 
que je rencontrerai les vôtres dans 
un amour plus fort, pour Dieu, pour 
les âmes et pour lu belle patrie ea- 


nadienne de l'Ouest! 


L ] 
3o. Conserver l'enthousiasme 


La fliumme de l'enthousiasme s’al- 
lume aisément dans un coeur let 
ne et pur, dans le coeur d'une bon- 
ne iustitutrice. Les grands senti 
ments de Dieu, de foi, de Patrie 
de religion le font monter. grandir, 
vibrer, concevoir de grandes cho- 
ses! 

Beaucoup se défient de l'enthou- 
siasme, et ont peur de ses ocuvres, 
Ce n'est pas toujours sans raison. 
EËt pourtant, il faut un peu d’en- 
thousiasme dans Ja vie pour faire 
des choses grandes, difficiles, Ché- 
res Insütatrices, avez l’enthousias- 
me du bient est beau, passion- 
nant! Quand onu des trésors d’'é- 
norgie à dépenser, il faut les em- 
plover quelque part: Qui, vous a- 
vez on vos cocuirs des ressources 
que vous ne soupconnez pas! [Vous 
avez des richesses que Ia Nation et: 
Dieu réclament, HN faut les leur of- 
frire. De vos petites écoles de cam- 


lo. Reconnaissance à Dieu 


D'abord. il ‘semble que c'est la 
reconnaissance: une reconnaissant 
ce sans bornes, intime, profonde, 
qui doit remplir nos âmes! Cette 
Convention de Gravelbourg jette 
un four nouveau sur votre mission, 
chères Institutrices,  N'avez-vous 
pas été émmes, vous qui étiez là, en 
admirant cette belle couronne de 
prêtres, plusieurs des vétérans du 
sacerdoce, dévoués: Visiteurs des 
Ecoles et Révérends Pères Oblats 
entourant le Vénéré Pasteur du Dio- 
cèse... ces Reoligicuses, venues si 
nombreuses, quelques-unes te si 
Join, pour apporter à ces journées 
Pappui de leur présence, de leurs 
travaux, de leurs prières... celte 
Académie de Gravelbourg si rova- 


lement aceucillante... ce Collège! pagno, regardez l'horizon ‘avec 
si hospitalier aux Membres de Ja confiance, avec enthousiasme, di- 


tes: “Tout ce pavs est à moi! je le 
conguerrai au Christ, en  ensei- 
gnant ma foi, ma langue, en don- 
nant le bon exemple, en priant, en 
m'oubliantt Je passerai par-dessus 
es obstacles, un peu comme Île 
soldat -qui court à l'ennemi empor- 
té par la flamme de son patriotis- 


Convention... cette belle église si 
bien décorée... ces travaux péda- 
gogiques, dont le fini, ajouté à la 
profondeur des pensées, revétant 
un cachet de grâce et de  distine- 
tion toutes canadiennes-francaises. 
Représentants des Franco - cana- 
diens, personnages de marque, pDrè- 


tres, religieuses ct laïques ont con-[me”. Si la flamme s'éteint — elle 
couru à rendre la convention de|séteint parfois — courage! encore, 


allez «au Dieu de l'enthousiasme. à 
Jésus passionné des coeurs et dites- 
ui: “Seigneur, aidez-moi donc ! 
car je suis faible et n'ai plus de 
fammel Et 11 vous répondra: “je 
loignées, vous serez heureuses dell’ai choisie, que crâins-tu? Tu les 
lapprendre, et les échos de cette] CONSACTÉ & Mon, Sacré-Cocur à la 
Convention seront doux à vos! Convention de ,Gravelbourg! Com- 
coeurs. Cest Dieu qui a fait cela[me à Margucrite-Marie, je te dis : 
pour ‘lluminer votre mission de Ju pe manqueras de Secours que 
ciartés nouvelles, plus Jumineuses, [10rsque mon Cocur manquera de 
plus rayonnantes. Done, Gloire à [PUISSance: A . : 
Dicu qui aime les Frances el qui ai-| Oui, tout le Coeur de Jésus est à 
me nos belles plaines! filoire àl[vous, chères Institutrices. Dans | 
vouslses flammes, vous conserverez le! 


ion 


Gravelbourg une convention qui sC- 
ra certainement le point de départ 
d’une. vie plus nationale, plus reli- 
gieuse dans nos régions. Vous qui 
ne pouviez être là, Institutrires, €- 


Appauvrissement du sang . 
"et ses conséquences 


Un grand nombre de femmes se plaignent de faiblesse 
générale, d'essouffiement au moindre effort, de palpitations 
de cœur, d'un appétit capricieux, de digestions difficiles, d'un 
commeil qui ne les repose pas, de troubles péricdiques, etc. 
Si tel est votre cas, madame, prévenez des malaises plus 
graves en prenant immédiatement les US 


PILULES ROUGES 


qui ont la vertu de régénérer le sang, de retremper leo nerfs 
et de soulager rapidement la femme que Îles fatigues journa- 
lières, les veille prolongées et les’ inquiétudes maternelles 
ourmènent depuis longtemps. En enrichissant le sang, vivi- 
Sant les organes et augmentant les forces, les Pilules Rouges | 


donnent à d'organisme les forces méceseaires pour lutter effi- | 
éncement contre s: 


Pauvreté du sang Mélancolie 

Retour d'âge Dérangement 

Troubles nerveux Irrégularités 
Chlorese 


Mauss de reins 
Palpitations de coeur 


J Douleurs périodiques 
Dépression . 


Troubles d'estomac 


‘Après une maladie prématu- 
rée dont j'avais failli mourir, les 
forces étcient lentes à me revenir 
et j'avais à souffrir de toutes fa- 
cono aurtout de ma digestion, 
Chaque fois que je mangeais c’é- 
tait lo même sensation de masse 
qui demourait là dans l'estomac, 
m'enlevait l'appétit pour le repas 
ouivant, géneit ma respiration, 
provoqueit des gaz, des envies de 
dormir, m’empêchait defsire mon 
travail, me rendait moroco Gt on- 
tretonnit ma faiblesse. Uno amie 
Rouges, j'ai aussitôt pris co ramèdo 
a aidé les fonctionc do mon cstomec 


© 
ÎRE 
ra'ayant recommondé Îcs Pilules 
qui à fortifié tout mon système, 
Sn rétabli mo canté, J’ei pris los Pilules Rouges durant un an en- 


quand mêmo un traitement bon 
î 


LE] 


viron, mais je considère que ca fut ë 
marché”, Mme Alphonse Lussier, 191,rueSt-Chaïles, Montrés 


CONSULTATIONS GRATUITES eus fermes, par idres ou à 


fêtes reigienses). Vous ecrez cafinfaites des conceils qu'it sous donner® 
cour rien Îtoous et émpocvible de voue coîgner à meilleur marché, 


AA 


cents partout, ou par da poste, 80 cu la boîte. 


£ 270, ED 


..  aB'CHIMIQUE FRARCO-AMIÉRICAUE, tés, 05 nie, Montréal 


20. Comntent profiler de ces grâces 


îles ‘dépliants ordinaires. 


>” £ 


an à ces cree 


eue ne 


plus pur, le plus noble, le plus ba- 
triotique enthousiasme, pour  ac- 
complir votre tâche d’après l'idéal 
montré à ia Convention! Par Péco- 
le, par vous, bonnes Institutrices, 
fout notre pays, si vous le voulez, 
sera le domaine du Christ, et nous 
pourrons chanter sur nos belles ré- 
gions Île cantique d'éternelle vic- 


gnat! Christus Hhnperat!” 


ù 


Institutrices Catholiques de l'Ouest 


fait en résumé les remarques sui- 
vantes sur les efforts du Ku Kiux 
Klan pour s'implanter, dans la Sas- 
katchewan. 


cn 


ceux d'Ontario, . . , 
Aprés avoir tenté de brüler l'é- 


avoir gâché 
ganisation des travaux publics au 
Saait Sainte-Mariv, après avoir bat- 
tu des mains et des pieds pour faire 
disgracier un journaliste catholique 
à Belleville, ils pillent bètement 1. 
600 rustauds ignorant, sans ‘doute, 
afin de pouvoir paver leur billet de 
retour aux Etats-Unis. 

À peine ont-ils touché le sol de 
Moosc-faw, en Saskatchewan, qu'u- 
ne foule de curieux, il y en a enco- 
re bon nombre par le monde ac- 
tuel, accourt vers eux pour assister 
au feu des croix brûülées en effi- 
gie, et voir le burlesque accoutre- 
ment des chevaliers du masque et 
de la chemise de nuit... Mais oh 
surprise! ils auraient dû avoir plus 
de flair nos curieux, Tout 
qu'ils eurent pour leur argent ec 


fut d'écouter une diatrible désou- 
tante, qui avait pour but princi- 


pal de prévenir les mariages en- 
tre les gens du pays et les Chinoïs 
et Japonais, et de demander la sup- 
pression de la Inngue francaise en 
terre canadienne. 

Comme ces prétendus mariages 
qui les horrifient sont très rares en! 
Saskatchewan et que d'un autre 
côté, ce ne sont pas les masques, les 
“apuchons et les themises de nuit! 
qui aboliront le français chez-nous,} 
messieurs les curicux s’en retour- 
nérent bredouilles! 

Pour terminer leur séance tout 
naturellement, nos encapuchonnés 
préchent leur évangile: ]a haine en- 
tre les races. 

Comme: bouquet spirituel, ils 
blasphèment Dieu, et se fut un ré- 
vérend ministre protestant qui se 
fit leur porte-parole pour cette 
partie du programine. 

S'ils continuent de ce pas ils fe- 
ront connaissance avec les solides 
barreaux de nos asiles, ou ce aui 
est plus probable on les expédicra 
sous peu de Pautre côté des lignes, 

td 
La Grande Aventure 

Nous avons le plaisir d'accuser 
réception de “La Grande Aventu- 
re”, le nouveau livret-guide fran- 
rais du Chemin de fer National du 
Canada, un petit livre admirable de: 
précision et de bon goût. 

Un vovage ést toujours une aven- 
ture, mais lorsqu'il emprunte Pit] 
néraire de Champlain, La Salle, de 
la Vérendrve et autres découvreurs 
et explorateurs célèbres il devient 
une “grande aventure”, riche en 
découvertes et en émotions — coim- 


me l'était autrefois la recherche du 


fameux passage du nord-ouest — 


une excursion dans le passé et'dans 
le présent qui excite Pimagination, 


C'est la pensée.que nous trouvons 


développéé, avec un rare bonheur. 


dans ce nouveau livret-guide du 


Chemin de fer national du Canada, 
Nous v apprenons ainsi que le ré- 


seau national suit ou croise aù- 


jourd’hui les pistes tracées par tous 


les grands explorateurs et décou- 
vreurs et que ses convois, pour ‘of- 
frir aux voyageurs de nos jours 
tout le confort refusé à ceux d’an- 
tan, sont un moyen de transport 
aussi pittoresque, aussi romanesque 
que le canot d’écorce où le “vais- 
seau des prairies”, 

Le texte, dont l'auteur est Ernest 
Schenk, nous promène de Halifax 
à Victoria, de Louisbourg à l'Alas- 
ka, Il nous fait voir tous les en- 
droits qu’il faut connaitre, évoque 
avec enthousiasme les scènes glo- 
rieuses de notre histoire et dé- 
crit avec un style enchanteur Îles 
bemutés de notre pays, 

La partie descriptive est admira- 
blement complétée par énviron 80 
gravures — dont six hors texte — 
signées Octave Bélanger, un jeune 
artiste canadien dont quelques oeu- 
vres ont été reçues au Salon de Pa- 
ris, - 
Le livre se divise en cinq chapi- 
tres et une introduction. Une table 
des matières permet de s’v guider 
ct de trouver instantanément le 
sujet des gravures  incorporécs 
dans le texte, 

A l’occasion du centenaire de 
Crémazic et du jubilé de la Confé- 
dération le Chemin de fer National 
a eu Pheureuse idée d'ajouter à 
son livre une poësie du poîte ca- 
hadien mise en chanson par le pro- 
fesseur J, J, Gagnicr. : 

Une jolie couverture décorée 
d’une composition en couleur mon- 
trant, dans le décor des Rocheuses. 
le canot du trappeur et du mission- 
naire et la locomotive moderne, pe- 
tit symbole qui illustre bien le texte, 


habille ce petit livre de 112 pages, 


bourré de faits historiques et de 
descriptions chatoyantes, vérétable 
vade-mecum du touriste qui traver- 


{se le Canada et poursuit, après les 
pionniers audacieux d'autrefois, la; 


“grande aventure”, 


loire: “Christus vincit! Christüs re-) 


La Directrice de la Lique des! 


Les K. K. K, en Saskatchewan 


Le Saturday Night de Torontoi | 


Quelques mois passés, ka sinistre 
société des Ku Klux Klan essaimait) 
Saskatchewan, espérant trou-i { 
ver des amis plus hospitaliers que | 


glise catholique de Barrie; après] 
le plus possible Por-| 


cut ‘ 


FEMME QUE POUVAIT 


1 set 
ont clio à Fcecu 
ar le Compos 


Homilt 
osé VE; 


| 


De 


En 
e 
Ad 
3 
Le) 
A 
5 


plus m'én passer. 
Je souffrais tant 
de maladie fémi- 
nine que je pou- 
vais à peine mar- 
cher, et j'étais. 


épuisée, pouvant 
à peine faire mon 
travail  domesti- 


#1} que. Je restais au 
1] fit trois ou qua- 
tre jours à la 
fois. Une amie ro 
dié d'escayer votre Composé Végétal, 
Après en avoir pris deux bouteilles, 
je cominengai à vaquer à mes de- 
voirs. dJ'eu ai pris dix bouteilles en 
tout, et je cuis maintenant en par- 
faite sanié'ct fais tout mon ouvrage. - 
| J'ai aussi employé le “Sanative 
Wash” de Jsydia I: Pinkham, et je le 
trouve excelient. Mais je dois fin 
bänté au'Coinposé Végétal. Môrie si le 
prix était plus élevé, je ne m'eñ passe 
rais pas.*"—Mme Nellie Jameson, 865. 
East Chnnon $t., Hamilton, Ont, 

Vous sentez-vous quelquefois épui- 
sée, norveuge et faible? Prénez alürs 
le Composé Végétal de Lydin Æ 
Pinkham, il-est excellent pour cela. 
Il soulage toujours, et si vous le pre- | 
nez régulièrement et avec constance, 
il fera disparaître cet état! 


| 
{ 


‘ 


bliothèque. Il fait autant d'hon-: 
neur au Chemin de fer national du 
Canada qui en à concu l’idée qu’au 
Canada Francais qui l'a idspiré. 


2 — 


Publications du Pacifique- 
Canadien 


H nous fait plaisir d’accuser ré- 
ceplion des. six brochures françcai- 
ses que vient de publier la, Compa- 
unie du Pacifique Canadien, à Poc- 
asion du 60e anniversaire de Ja 
Confédération, Pour lune d’elles, 
c'est un exposé de la croissance de 
la Cie et des services que celle-ci 
a rendus à Ia uation canadienne, 
Plusieurs déclarations importantes 
du Président Benttv au sujet du 
francais sont insérées au cours du 
texte, Une autre intituice: “Les 
Chansons du St-Laurent” contient 
nos vicux refrains d'outrefois: “A- 
louette, C'est-la be'le Françoise, La 
visite du jour de l'an, O Canada, 
Youpe, Youpe’sur la rivière! - La 
Bergère”, ete, cte. Cest ce ‘ré- 
pertoire qui.æ servi dernièrement 
aux Excursionnistes de PUÜniversi- 
té de Montréal. Qui n’aimerdit à 
posséder cette collection? 

Une troisième brochure est con- 
sacrée uniquement à l'Ouest Cana- 
dien, C'est une magnifique: série 
des panoramas de‘notre 'cher Ca- 
nada. Les trois dernières brochu- 
rest “La route historique vers PEu- 
rope”, “Survice de Paquebots à 
classe unique”. “Les Empresses de 
l'Atlantique”, reñferment les plus 
belles illustrations sé rapportant au 
service imaritine. ‘ 

Présentécs dans ‘une tenue irré- 
prochable, ces publications, rédi- 
uées en français, devraient être en- 
tre Jus mains de:tous nos Cana- 
diens-Français, ‘ 

L'on pourra se les procurer gra- 
tuitement en s'adressant à M. Paul 
Gingras, représentant francais dans 
l'Ouest, aux bureaux du Pacifique- 
Canadien à Winninèg, Man. 

 —— 
e 
Un document unique 


Le soixantenaire de la Coñfédé- 
ration a suscité toute-üne littératu- 
re documentaire, précieuse à con- 
server, Parmi les voluinées parus à 
cette occasion, il n’en, existe pas 
qui puissent intéresser davantage 
les Canadiens-franeais que les 150 
pages publiées par ‘Ja “Librairie 
d'Action française” sur les ““‘Cana- 
diens-francais et la. Confédération”, 

C’est un inventaire complet, Il 
constitue Parsenal -le ‘plus complet 
pour le.inaintien de nos positions. 

Valeur intrinsèque du régime fé- 
dératifs dévelonpements écanomi- 
ques, intellectuels,” moraux,  so- 
ciaux et nationaux des Canadiens 
francais depuis 1867; griefs et dé- 
éeptions; atlitude de la jeunesse de- 
ant le fédéralisme canadien: voi- 
là les thèmes qui font de ec volnmé 
le vade-mecum des “éducateurs, ‘des 
chefs et de la jeunesse étudiante. 

En voici le sommaire: | 
XXX, — Soixante ans de’ Confédé- 

ration. +, 

Abbé Lionel Gronlx, — Les. Gana- 
diens-franeais et  lPétablissement 
de la Confédération, 

Anatole Vanier, — ‘immigration, 
les fonds publics et nous. 

Olivar Asselin, Les Canadiens- 
français et le développement é- 
conomique du Canada. . ‘ 

liermas Bastien, — Les Yrlandais et 
nous. 

Edouard Montpetit, — Les Cana- 
diens-francais et le dévelopne- 
ment intellectuel du Canada. 

Yves-Tessier Laviqne.—-Québec, les 
chemins de fer et la Confédéru- 


‘ 


tion, . 

Abbé Philippe Perrier. — Les Ca- 
nadiens-français et la vie morale 
et sociale au Canada, - 

Mgr Béliveau. — Les Canadiens- 
féançais et le’ rôle de lPEglisce 
dans l'ouest canadien. 


Avec “Québec, la doulce Provin-|Louis-D. Durand.—kbes Canadiens- 


ce” le Chemin de fer ñätional du| 


Canada nous a habitués à des pu- 
blications ferroviaires d’un genre 
spécial, remarquables par leur ton 
littéraire et artistique, et offrant ce 
cachet, vivement apprécià par les 
Canadiens-français, d'être non pas 
des traductions, mais des ocuvres 
originales écrites et illustrées nar 
des artistes de notre langue, La 
“Grande Aventure” est dans la tra- 
dition désormais établie par notre 
grand réseau national, Cet ouvra- 
ge artistique laisse loin derrière Îui 
Du mè. 
me format que “Québec, la doulce! 
Province” il mérite de prendre 
place aussi sur Îles rayons de hi. 


français et la vie nationale au 
Canadüla, \ “ 

Esdras Minville, — En entendrons- 
nous païler bientôt? _: 

Antonio Perreault, — Griefs ct dé- 
ceptions., 

Albert Lévesque, — La icunesse ca- 
nadienné-française. et la Confé- 
dération canadienne, 

Déjà Pédition s’épuise ‘rapide- 
ment, Nous croyons être utiles à 
ños lecteurs en leur rappelant que 
le moeilleur-souvenir à conserver du 
jubilé réceñt, c'est de se nrocurér 
ve volume en s'adressant. à Fédi- 
tour, “Librairie d'Action francai- 
se”, 1735, rue St-Denis. Montréal, 
Prix: 29 sous franco. 


Tvellent, percent les rochers, 


tions navales, 


et mme _ 


Plus on voit l'Ouest plus on 
. Li 0 

l'aime : 
Parmi les orateurs qui-prirent la 
parole au passage de la Liaison 
Franeaise à Morinville, Alta, il nous 
fit surtout plaisir d'entendre M. le 
curé de Sainte-Claire, P.O., M. F'ab- 


bé lréchette, M. gpéchetie est |je = pneneceent [À te 
peut-être le plus fidèle vovageur | u ® TPTID HE 
de la Liaison: il n’a encore manqué |! B: TRUDELLE' { | annee 
aucun de ses voyages. - | S— {jet ‘annes 
“Plus les gens de PEst, a-t-il dit, |) DIPLONE EN QH : Daoust, 
voient l'Ouest, plus ils laitmeént. [Il L'INSTIT | | ? 
{Nous rencontrons tant de cana-} > 
diens-françuis dans l'Ouest, ajou-|{lAncion élève do .ffI0 MANULA 
la-t-il, que nous. crovons quelque- || ci Droca, 
fois n'avoir jamais quitté notre |{lins-fnterne on Chirus 
provinces “.., {| tol-Dieu de Qutbec, : | ann 
Ii demanda aux culivatours, de [llfse-Assistant à 12 Ch ait 
Morinville de rester topiours fidè- [El iusgicnte de lUuives: | | 
es à leur langue francaise, qui est eniengien do EOpi u Lure 
a gardienne de leur foi catholi-fl Eux 1 je à 
» (Communiqué) |{| No. 6 pendant fa | ds à 
que (manque te 1915-1010, ON 
| TT M] GeChirurgien Snécialiste, pot ments ts cl 
Les travaux continuent sur lal{| Malaes de la femme, nn 
"one de la Date Dicu, Université Lave . TT 5 
! : 53 î k ” Le SRE Um 
. digne Ge 18 Dale Clirurgien décoré gas Lo Go 
4 a … [ll _vernement Français gondant | 
Le Pas. -— 1430 hommes travail- - Vers la sucre, pe 
lent activement à fa construction Î 
de la voie ferrée de la Baie d’Hud- 3021—12e Avenuo À. ! 


Hs sont disséminés sur une 
His ni- 


com-: 


son: ? 
longueur de 250 milles, 


blent les nrarécases... 


Lé nouveau réséan, les usines de 


Ja Compagnie à Le Pas, les cours | 


d'arrêt, seront ce qu'il v à de mieux 
peut-être sur tout le continent —- 
Chose inoûie pour les vétérans de 
l’ancien régime. 


1% 


En marge d'un voyage 
Il y a une quinzaine de jours. 
un groupe composé de M. Watson 
Fournier, cérant de ln Compagnie 


Générale Transatlantique à Mipni- | 


pes, de M. 3, W. Pigeon d'Edimon- 
ton, Alta. M. 3, Wenland, Melville, 
Sask. et de M, Henri Bruvère et sa 
dame, de Notre-Dame de Lourdes, 

Man., ‘tous représentants locaux 
de la compagnie, nous quittaient 
pour: aller assister à lPinauguration 
du paquebot “Île de France”, der- 
nicre ünifé de la ligne francaise 
Jour son service Havre, Plymoath, 
‘New-York. 

Le départ se fit par Je train 
“Confédération” des Chemins de 
fer Nationaux, nouveau train de 
luxe de notre grand réseau ferro- 
viaire-canadien, inaüguré en com- 
imémoration - de la Confédération. 
On Y trouve à bord l’aimable cour- 
toisie du personnel, et nous v con- 
servons cette impression du ‘chez 
nous”. | 

Ce fut le er juillet que nous at- 
rivâmes à New-York. I y aurait 
beaucoup à dire à ce suiet, car 
pour quelques-uns, c'était leur pre- 
mière expérience d’un tel vovage, 
mais comme tel n’est pas le but de 
cet article, passons outre. 


La visite du paquebot “Ie ‘de 
France” Île plus grand des paque- 
bots français, serait à elle seule, 
un long sujet à traiter. Contentons- 
nous des principaux détails de ce 
palais flottant. . 

C'est un véritable hôtel. moder- 
ne, tant: par-son aménagement que 
par les perfectionnements inspirés 
par Pexpérience et des progrès réa- 
lisés' au cours des dernières an- 
nées, dans l’industrie des construc- 
Rien n'a été.omis. 
On y trouve l'espace, l'air, une va- 
riété d’amusements. une cuisine in- 
surpassable, un confort absolu. La 
salle à manger, fort spacicuse est 
richement décorée. Les lumières, 
disséminées dans le plafond, en 


harmonie anveè Îles décors artisti- 
quement disposés, sont du’ meil- 


leur goût, Les cabines des pre- 
mières et des deuxièmes classes. 
les unes fort luxueuses, mais toutes 
meublées fort richement offrent 
aux plus exigeants le maximum d: 
satisfaction, + Les cabines de troi- 
sième classe sont aussi aménagées 
de facon à offrir aux voyageurs un 
grand confort. . ù . ; 
Le caféterrasse à l'arrière, tout 
de verdure et de fleurs aux rintes 
couleurs, nous invite à v faire la 
sieste, La chapelle où :plus ‘de 80: 
personnes peuvent prendre place à 
Aa fois. est richément décorée et 
des plus'convenables aux exercices 
du culte. Le grand salon, enrichi 
de peintures nnirales de #randes 
dimensions, où des artistes ont 
exercé Jeur talent, méritérait une 
mention toute spéciale. Enfin, 16 
paquebot, “Ile de France” semble 
être par l'unité de sa <omposition 
architecturale ,: et ‘ornementale. 
l'oeuvre d'artistes épronvés qui ré- 
vélent la caractéristique : du  sé- 
nie français. - | 
‘Après une brillante réception par 
les officiers de la compagnie, et 
un magnifique banquet qui nous 
fut offert à bord, où nous avons pu 
apprécier la succulente cuisine d’u- 
ne si haute rendmméeé, et tant re- 
cherchée sur tous les paduebots ‘de 
la lighe française, il noùûs « fallu 
revenir à la réalité, et faire quel- 
ques visites dans ce grand New- 
York, berceau des graîtes-ciel, de 
tout ce qu’il v a de riche, de grand. 
ete. ° .., 
Nous sommes reventis enchantés 
d'un tel voyage, dû à Ia - bonnè 
grâce et à la charmante courtoi- 
sie de la ligne francaise qui mérite 
certainement notre encouragement, 


- . Henri BRUYEÈRE, 


ne = = see = nr) 

| Les Nouvelles en : 
quelques lignes 

Cm &: 


Régina, — A, F: Angus, qui a été 
gérant de la Banque de Montréal à 
Régina pendant 19 ans, est. mort 
dimanche dernier à Victoria, C.-B. 
M. Angus était également résident 


de Ia Société Philarmoniaque de Ré- 


gina, 


SASKATOON.:— Au passage du 
voyage de l’Université à Saskatoon, 
le 29 juillet, Mile Hortense Cartier 
“le Confédération” à été Phôte de 
Mme Dr Desrosiers, épouse de aotre 
distingué compaitriole. 4 ‘ 


- BIGGAR, Sask, — Te: 
de Biggar viennent de se conslituer 
en district d'école séparée qui nor- 


era le nom de St-Giabrielk  - 


.… Téléphones: } 
| RIGINA <, - SASK cs _promptermont,} 
| Bureau—2702 _ Résidonce—2783 TT à 
= LT en Een en) | ics houreux “lo don. f 
; . | fes ‘s pois ouvrages nou. 
RO  APTA 
1 do L GUAY 
1]  ‘Consiruetions par. contrai i 
Él ‘‘Contracteur de la nouvelle addition du Cou- d'en ds H 
D ‘vent de Gratelboure a du Scolasticat de Stoi l’rinee-Albort|! 
À à en em ebret. ue — ee 
Î| craveLnoukt, - - - BABE a 
mens ie nee UN ER 
Lente 1 ass = Dome, À, ORNE ns 
et 


Asidérable qui ait éié vu depuis la 


es eatheliques 


ET CARTES D'AFFAIRES 


NETTOYAGE et do -THINTURE 
‘nÜressez-Vous à 


Lames 


1 Impressions 


a 


LR: 


Annonces 
Qüe tous Les amis du “PA 
TRIOTE DS L'OULST” 
vèuillont so rappeler quo 
nous disposons d'un bon 
atelier d'imorimerie toû- 
Jours à leur sorvice, quo 
nous publions Ich anncn- 
ces honnôtes ot que fout 
ce qué vient par cos or vie 
ces favorise la diffusion 
de l'unigue journal fran- 
cais do la Saskatchowan. 


= ms 
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BOIS DE 
CHARPENTE 


Matériaux pour 
Constructeurs 


_Bois-Charbon 
PRIX RAISONNABLES. 


End 
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Confiez-nous vos travaux 
‘d'impression et vos . 
Annonces 
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J. P. DESROCHERS 


Entrepreneur en Construction 


Contracteur du Couvent Ste-Thérèse, 
| Tisdale et du Couvent de Loipsig, Sask. 


. 10747-—-93ème rue, 
EDMONTON - SAS, 
EF EE } 
"ST-JEAN, TERRE-NEUVE, — Le - 
vapeur “Bay Rupert” en route pour | 
la Baie d'Hudson, s’est échoué sur 
des récifs au large du Labrador. Le | 
“Bav Rupert”, propriété de In Cie} 
de Ia Baic d'Hudson, ravitaille les 
postes de cette compagnie dans les 
mers arctiques. 


ROSETOWN. Le volus haut { 
prix atteint encore par Ja -vente'! 
dune section d'école, Î té LPAXÉ 
$76. de lacre, par M, I. Montreuil, Legs p . _ | 
I vsavait une grande foule à l’en- Téléphone 2275. 
chère de ces lots à Rosetown, où À  ‘ : ot 

J. P. HEPBURN, Gérant. 


249 ont été vendus. À 
ER 


ThePrince À 


LIVRAISON RAPIDE 


“... db 7 
North Star Lumber 
Co., Linited 


. Piinée-Albert, Saok. 


. GOVAN, Sask.—Un. cyclone s’est- 
abattu sur la ferme de MF. Unger 
à 8 milles au nord de. Strasbourg. À 
‘a arraché le grain d’un ‘champ. 
“enlevé le toit d'une bâtisse de 109 & 
x 50 et en a réduit tout un pan en * 


Albert EE | 


-YORKTON, Sask. — M. Roman} ser dés Tonbtrcs à 
Dobko de Willowbrook, âgé de 19-14 
ans,.a été tué par la foudre ainsi} 
que ses deux chevaux, . 


ou 
: jlement “d'Églles do | 
LE PAS. — On annonce le récent | 
incendie du magasin de traité à | 
Nelson House. Il sera impossible | 
d'obtenir de nouvelles marchan- El 
dises avant l'hiver prochain. : 
OTTAWA. — Au banquet annuel | 
de PUnion Francaise, Sir Henrv.|{ 
Dravton, ancien ministre des: Fi- 
nances dans les cabinets Borden et 
Meighen, aüressa la parole en.fran- 
-çais, “A vlus d'un titre, dit-il, vous 


devez être fiers d’être Français; 
fiers de vos ocuvres, fiers de vos 


ê 


d] 
Kels, PO | 


Agence de Taxi 
. Automobile 


fa ville, 806: à 51.00 


sacrifices dans la paix comme dans 
üP% 17%c le mille 


la guerre.” 


- Tax pour 


"Voyasss on dc 


: SASKATOON. — M, James Ed- 
ward McDonald, principal des t- 
voies séparées de Saskatoon depuis 
1915, est mort jeudi dernier à l’hô- 
pital Saint-Paul, : ; 


- PARIS, — Le fameux aviateur | PRINCE-AURENT) - #2 7 SAR 
Charles À, Levine ‘qui fit avec = a 
Chamberlain l'envolée transatlanti- N TR A LES 
que du Columbia a donné 100,00 OT 
francs pour. l'érection d'un Club DU 
d’aviateurs à l'aérodrome de Bour- 7 
set , > 09 
set, . nn. TE se 
es , : è ot | 
TORONTO, —:Le feu a. causé 
$5250,009 de dommages lors duj” Ta ville. de Chicn- 
récent incendie des hüreaux de al | pampasne afin de ré 
“Canada Furniture Manufacturers . HanpReS 8689,000,000 


id. C'est l'incendie ie plus con- ire un canal soi 
es, construction 


ei à 80 ans. 


s 


deslinée, à ennsir 
nent | 4 i 


: 1 


torran 


pe 
Le 

en 
pus 
La 


confingration de 1904. 

Î p] F van v | : 
.… TORONTO, — os inges Rose et À pres 
GTS satifie le 
jar Ja Ghaut- 
renoncer à 18 
uréionneile, © 
j sci charrontissee 

les élections ‘parlomeie 


lisher ont «loaualifié M, NA, Mel .! 
Callum, dénuté ‘de BrüuceSud à lai 

Lésisinture d'Ontario, nrosressiste |: 
M, Medal a offert de lParsont au 
éaudidat lihéral, son adversaire. 
pour se rélirer dela lille ei nour le 
a ‘S0R 


laisser seul avee adversaire 
COnNsNPyAÎCUUTe 


‘ 


w 


; = = FN a = 

| ÉVANGI 

“aL — Parabole des ouvriers de 
la vigne, 


(S. ME, XX, 1-16) 


“Le royaume des cicus est. sem- 
blable à un père de famille, qui sor- 
tit, à la premiêre heure du jour, a- 
fin de-fouer des ouvriers pour sa 
vigne... convint avec ex d'ün 
denier par jour, ct les envoya à sa 
vi 


nee 
nl sortit de nouveau, vers . ia 
troisième heure (1), et en vit d’au- 
tres qui étaient sur la place à ne 
rien faire: . 
Vous aussi, leur dit-il, allez à 
ma vigne, ci, ce qui sera juste, je 
vous le. donnerai.” 

“Et ils y allèrent, 

“1 sortit encore, vers la sixie- 
mé et neuvième lieure, et fit de iné- 


mé. . * 7 

‘Etant enfin sorti vers fa onzième 
heure, fl en ffouva enraore qui se 
tenaient là, et il leur dit: 

“_Pourquéi  restez-vous ainsi 
toute În journée: à ne rien faire?” 

.“—Parce que personne ne nous n 
loués.” . , 

“__Eh bien! vous aussi allez à ma 
vigne”, leur répondit-il, 

“Le soir venu, le maître de la vi- 
gne dit à son intendant: 

“—Appelez les ouvriers, et pa- 
vez-les, en commencant par les der- 
niers, jusqu'aux premiers,” 

“Ceux .dqüi. étaient venns vers la 
onzième heure s’approchèrent donc 
et reçurent ‘chacun ün denier, 

“Les premiers vinrent ensuite, 
espérant recevoir davantage: mais 
eux aussi reçurent chacun un de- 
nier, Et, eh le prenant, ils mur- 
muraient contre le père de famille: 


HOT nnnnEg 


Réception de S Tence | 


Mgr André Cassulo, délé.| 


gué Apostolique 
‘Ottawa, — Le train auquel était 
attaché Île Wagon spécial Went-! 
worth, mis à la disposition de Son 
Excellence par le vice-président 
Mclnnis du Pacifique Canadien, 
entrait à‘ Ja gare Union vers midi ct 
demi, ‘ ‘ 
Accompagnaient Mer Cassülo sur 

Je train, Mir. Beorzotti secrétai-, 
re de lt'délégation spostolique, Mgr 
. Joseph Lebeau chancelier du dio- 
cèse, le R, P, Chili, O.S.M, et M. 
‘mile ‘Hébert, réprésentant du C, 
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A Parrivée du train à  Ottawa,! 
Mgr Charbôonñeat, vicaire. capitu: 
laire et administrateur du .diocé-! 
se d'Ottawa a souhaité la. bienve-, 
nue à Son Excellence, aa nom ‘de 


la population canadienne,  l'hon. 


VW. KR. Motherwell représentant du 
premicr ministre et M. 'P, 1. Ve- 


niot, ministre des postes lui ont 
souhaité la bienvenu au nom du 
gouvernement fédéral.. Puis ensui- 
te vint le tour du maire de la ville, 
des représentants du chapitre mé- 
tropolitain, des supéricurs de com-' 


es 
TR L 
+ 


TA 


L'OUEST, Meï 


Û 


edi le 27 juillet 1927 


" 4 


“Ces “derniers, .: ‘disaient-ils, 18 


H'ont travaillé qu'une heure, et vous 


{les avez traités comme nous, qui a- 


vons porté le 
la chaleur.” 
“Répondant à Fun d'eux: 

; “—Mon ami, observa le bère de 
famille, ie ne te fais aucun tort. 
es-tu pas convenu avec moi d'un 
denier? Prends ce qui lappar- 
lient, et retire-toi: il me plait de 
Gonner & ce dernier venu autant 
qu'à toi. Ne n'est-il pas permis de 


poids du jour et de 


rais-lu d'un mauvais ocil que 
sôis bon (2) ?” , . 
“Ainsi les derniers seront les 
Drenners; et les premiers seront les 
derniers. Car benucoup sont ap- 


faire ce que je veüx, ou bicn ver- À 
ie là 


LE PATRIOTE DE 


= 


= CE 


É I 


MACARON 
LSIOR 


XCEL 


e 


7 


pelés, mais peu sont élus,” 


NOTES L 


. (4) La troisième heure équivaut 
à neuf heures du matin; la sixième, 
à midi; la neuvième, à trois heures 
du soir; et la onzième, à cinq heu- 
res, 
, @) Les cinq heures sont les cinq 
âges de la vie: l'enfance, l'adoles- 
conce, fa jeunesse, l'âge mûr et In 
vieillesse, 
a vie, 
dant, qui est Notre-Scigneur, distri- 
ue à chacun son salaire, le mème 
pour tous, la vision béatifique. Par 
leur ardeur au travail, les ouvriers 
de la dernière heure ont pu faire 
plus d'ouvrage que les appelés de 
la première heure. Une vie correc- 


te, mais qui n’est pas animée du zé- |. 


le de la gloire de Dieu et de la per- 
fection, est une vie sans grands mé- 
rites, — En tout état de cause, il 
faut que nous sachions bicn que no- 
tre salut dépend surtout de sa di- 
vine Miséricorde, qui est libre de 
dispenser ses dons comme il lui 
plait, et à qui il lui plait, 


tn EUR TT ATOS 
oh 


munautés religicuses, des  prési- 
dents des associations catholiques. 
Son excellence a remercier la po 
Dulation de la chalcureuse récep- 
tion dont il était l’obict, dans un 
français pur et choisi, 

“Je reconnais, dit-il, l'esprit re- 
ligieux et moral qu peuple cana- 
dien et je souhaite à ce pavs de 
continuer à se développer au point 
de vue religicux,. moral et politi- 
que”, . 


- NOTES BIOGRAPHIQUES 


Mgr Cassulo, archevêèque titu- 
laire de Leontopolis, est né à Cas- 
telleto d’Orka, diocèse de Torto- 
na, le 30 nov. 1869, et sa carriè- 
re ceclésiastique cst très brillante. 
Le 15 avril 1914, il fut nommé é- 
vêque de Fabriano et de Matélica. 
11 devint archevêque titulaire le 24 
janvier 1921, alors qu'il fat envoyé 
par le Saint Siège pour remplir les 
fonctions de. premier délégué apos- 
tolique en Egypte et en A “ubie, TI 


fut autrefois secrétaire, puis vieai- 
re général du cardinal Mittrange- 


lo, archevèaue de Florence, 

.Comme délégué apostolique au 
Canada il est le successeur de S. 
E, Mgr Pietro di Maria, actuelle- 


ment nonce apostolique à Berne, 
en Suisse, | 


toujours ma. 


La journée, c’est toute | 
À la fin de la vie, Pinten- |! 


Hi: Lina, S. Agnès, S. Joseph, S. 


à la “CO-OP? 
& iQ LU Ji 

L 
Parce que j'en reçois toujours le meilleur, prix 
promptement et sans faute. Par suitc de la cour- 
, te distance à la succursale, la qualité n’en est pas 
j "affecté, a More 
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ÉSRACEUE CO OPERATIVE 


VERMICDI, I 
SPAGIIBTTI 
MACARONE 
ALPHABETES 


@t 
NOUILLES AUX OËUrS. 


El n°y o pas de couleurs 
artificioiies. 


Edmonton. S. G. Mur O’Learv 
vient de créer en son archidiocé- 
se dix vicariats forains à la tète 
desquels il a placé: . 
Mer MeGuigan, DD, V.G., vi- 
caire «de là’ ville d’Edmonton. 
2—Mgr Pilon, D.P, vf. de Mo- 
rinville, Legal, Rivière qui Bar- 
re, Villeneuve, Vimy, Picardvil 
le, St-Charles, Calikoo, la réser- 
ve 'St-Alexandre, Stetten, | 
3.—M. l'abbé E. Tessier, vf, La- 
fond, S.-Paul' des Métis, S. Vin- 
cent, $, Edouard, Bonnyville, S. 
i Do- 

minique (Lac Froid), Legoff, S, 

Michel, Brosseau, Sacré-Coeur, 

Gurneyville, Flat Lake, 

4.—M. L'abbé P, F. Harrington, v.f. 
du district de Canirose. 
5.—M, l'abbé J. R, MacDonald, v. 

f, du district de Red_ Deer. 
6,.—M, l'abbé J. J. OHalloran, v. 
# du district de Castor. 

district de Vègreville, 

9.—M, l'abbé J. O’Sullivan, vf, du 

district de Vermillion, 

10,-M. l'abbé P. F. Hughes, DD. 

‘du district de Clyde, 
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Mer Grouard et la cause de 
Mgr de Mazenod . 


À Marseille, le 21 mai,.66e anni- 


versaire de la mort de Mer de Ma-!Clcres de 
ecclésiastique, l'vestre e 
chargé d’instruire la Cause de béa- tre; un 
tification, s’est réuni en séance plé-|re ‘Jean 
nière pour recevoir la déposition{ine cé 


zenod, le tribunal 


de- Mgr Grouard. Qui pourra dire 
avec quelle émotion le Vétéran oc- 
togénaire des Missions fit cette dé- 
position sur le Fondateur vénéré et 
tant aimé .de sa Congrégation?... 
Qui pouvait mieux témoigner sur la 
belle oeuvre missionnaire des ©O- 


blats de Marie Immaculée, fondée! 


par Mgr de. Mazenod?... Mais res- 
bectons le silence de rigueur aux 
actes préparatoires d’un tel procès 
«anonique. Notons seulement ces 
paroles de Mgr Grouard au sortir 
de la ‘longue séance: 

“A présent je suis prêt à mou- 
rir.., 
que chose 


que de Lyon. , 


La Émmneremse os 


Quatre frères au même ‘autel 


Trois-Rivières. — Quatre frères 
religicux ‘au mêt 


bien touchant, 


M. l'abbé -D. Rowland, vf. du! 


heureux d’avoir fait quel-|t 
, AU nom de nos anciens! 1853, 
du Nord, pour la Gaunse du Véné-|sie 
ré Fondateur!” — Revue Apostoli-| en 1877, 


PSE SES LE UE AR AT À WP POP P IP PER EE LPÉPIP IP IP LP PP LE PL LE EP 
6 Le mi en) ID LCL TETS T SK, LL D à ES: ER ARARTAR TR a _—., 
>, | d À TN S L N: ! 82 d'A = FeC & SINIT ! , 
PETIT BOTTIN DU. MO ROFESSIONNEL à 
: 3 
 Rn LA k .. .. Ï® S Ÿ. ? nus à se Ses = 2_9 € . æ) e 
ouve ses bons conseils à la bonnesenscigne - - «vérité de La Palisse 
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. +8 tie, Ru B, TO choRGES HÉRENT ADRIEN DOIRON. BA. 
| [tete Dot, Chambre 9 « AVOCAT ET NOTAIRE ‘ Avocat Procureur et Notaire 
Ta. x VONDA, SASK, 
PRINCD ALDENT, SAS. GRAVELBOURG . SASK | 


Membre à vie du Club Médical Mayo, Rochester, Min. 


LEBR&' 
rm mm 
sen eeSESR SEEN 


Spécialités Diagnostic, 
Artiste-Peintre 


GASTON LATTER 


LAFLECHE, SAKATCHEWAN 


Spécialité Tableaux d'église 


. 


Avocat et Notaire 


3. E, LACOURCIERH 
AVOCAT ET NOTAIRE 


(Ci devant du Title Guarantce 
de la Cité de New York.) 
Attention toute spéciale aux collections et 


successions dans toute la Saskatchewan, 
, PONTEIX, SASK 
ns a —— 
me, 


Médecin-Chirurgien 


Des Hôpitau 


x le Paris 
et de New Y 


erk 


DR. 3. BOULANGER 
MÉDECINET CHIRURGIEN 


Spécialité : Chirurgie abdominale 


Traîtements par le Riidium 
Lahoratoire de Ravons-X 


première grand'messe: solennelle, 
Au Séminaire, «est le Père Octave 
(Philippe), franviscai qui officia, 


Il était assisté comme diaerc et 
sous-diacre de ses deux frères 


Saint-Viateur, le Père Svl- 
t le Frère Alphonse Svlves- 
autre de ses frères, le Frè- 
, franciscain, servait com- 
rémoniaire, 

Au Noviciait le Père Sylvestre 
Sylvestre eliuita la messe, avant à 
ses côtés ses deux frères francis- 
cains, conme diacre et sous-diacre, 
Soh troisième frère, dirigeait les cé- 
rémonics. "' 
LE 


Mort de Mgr Humbrecht 


Besançon, France. — Mgr Hum- 
brecht, archevêque de Besancon, 


est décédé subitement à  Liesle 
(Doubs), à l’âge de 74 ans. IE é- 


ait né à Gucberschwir (Alsace) 'en 
d’une famille qui donna plu- 
urs prètres à l'Eglise, Ordonné 
il fut élevé au sivse de 
Poitiers en.1911 et en 1918 promu 
archevéque de Besançon. 

2%: 


Mort de Mgr Monnier 


ne autel, voilà quil Paris. -- Une dépêche de Troyes 
.Hest rare et aussi 


(Aube) annonce la mort de Mgr 


Pourtant tel est le spectacle qui a Monnier à l’âge de 80 ans. Né en 


rempli le cocur de douce émotion 


de M. l'avocat et de Mme Jos. Svi-len 1871 


(Jura) ‘et _ordonné prêtre 


Polignv ( L ) 
il eut à faire face à de 


vestre, et de leurs parents et amis. [teribles explosions de haines reli- 


Ce jour-là en effet, deux de leurs 
fils prêtres 


; Chantaient, Pun au No-ffut appelé par Pie X au 


gicuses à St-Claude, En 1907 il 


siége Cpis- 


viciat, l’autre au Séminaire, leur! copal de Troyes, 


Moosomin, Moose-Jaw North-Bat 


ville, Radvitle, Régina, Saskatoon, Shaunavon 


Current, Tantallon, Tisdale, Uni 
Weyburn, Wilkie, Winnipeg, Wol 


Assiniboia, Birch Hills, Broadview, ] 
. .vea, GCarlylé Carnduff Cudworth Empress Gra- 
velbourg .Humboidt Indian, Head, ] 
Langenbure, Lanigan Lloydminster, Maple Creek, Melfort, Melville, 


Bruno Bul- 


Invermay, Kelliher, Kerrobert, 


s 


tieford Outlook Oxbow Preece- 
, Shellbrook, Swift 
ty  Wadena, Watson, Wawota, - 
seley Yorkton. 


| 


Lore 
A 


fus 


D CtiE 


CE 


CHEencUPs de Le 


Te Couvent de Jesus Marie, A 


péves est muni de toutes Les amelrorations madètnes, 


avides de donner à teurs enfants 
"dans Les deux langues, des Tesons 
éducation solide, peus 
celie fnstiiunon { 


une 


Aussi 
Gnfanis vers 


UVENT JÉSUS 
GRAVELBOURG, SASK. 


» 


ON 


MARIE 


Gravoih 


ravelboutg enrichi de deux an. 
Les parents 
, non seulement le cüurs complet 
de musique eÙ dé peintre, AUS 
ent avec confiance diriger Jeuts 
anadienne-t rançaise, 


S'adresser à la Supérieure de l'établissement. 


Ai sion. 


[En pays de Missions. 


le Prince-Albe 


‘ ' 
, 


+ CS 


S 


& 


sle à la Crosse 


belle à lPappel de Ia srûce et long- 
temps les Indiens tinrent la robe 
noire en suspicion. Leurs sorciers 
rendirent les débuts dé Papostolat 
parmi eux vraiment pénibles, Mgr 
Taché en 1847 et en 1853 dut les 
visiter, et en retournant à la Riviè- 
re Rouge en 1860 et 1864, ils ont 
tenié an dernier effort. Les Sau- 


L' vages demeurèérent enveloppés dans 
Miles fénébres du 


" paganisme, lons- 
temps aprés Je passage de Mgr Ta- 


de ché, de Mgr Laflèche, de Mgr Fa- 


aud ct de Mgr Grandin, C’est le 
Père Julien Moulin, O.MAI, qui ré- 
aussi à les convertir, et qui a don- 
né son nom de St-Julien à la mis- 
El eut le bonheur d'assister 
fau jracrés lent mais solide de cette 
snouvelle chrétienté. La mission est 
jmaintenant en pleine efflorescence, 
ci Îcs espoirs qu’elle donne conso- 
icnt des difficultés du début. Tout. 
cnnonce la stabilité de lPocuvre. 

Le dirnanche.19 juin, Mgr Char- 
ania la arand'messe, ‘ Sur 
iaviialion, nous. avons préché 
ion franrais ef en andains sur Ja 
orale Buolurislie, puisque c'était 

nuohr.dle-la soicnnité de la 
Mur Charlehois nous in 
Tir, Dans laprès-mi 
: onu.le : Sacrement 


n 
û 
n 
: 


La 


ot 


cts 
lorpiéta it 
‘di 


en 

lE du 
rés Saint Sacrement, il v, ent nro- 
casion an cimetière. Mgr, infnti- 

, ASrE3se de nouveau Îa parole 

ü Gür &u preshvière, puis 


pour le vovane du Icn- 


« 


Le 
ëS 


pois 
Pair 


Û 


Cctte mission a été longtemps re- demain. 


| 


bras et leur permet de manier la.) 


| 


Récit du voyage de Sa Grandeur Monseigneur Prud’homime. 


Quelque peu avant le 
souper, nous arrivaient les RR, Pè- 
res Ancel et Gauthier,O.M.L.,en rou- 
te, le premier pour LePas, ct le se- 
cond pour Montréal, d'où il se ren- 
ra au Hicuw de son obédience, le 
lac ‘Caribou. , 

Le lendemain, lundi, le 20, nous 
quittions la inission du lac Vert, à 
bord d'un canot neuf, en route pour 
Beauval, Deux métis prirent leurs 
avirons et lancèrent leur canot sur 
la petite rivière du lac Vert, qui 
serpente en méandres fantastiques, 
Nos métis savent manier l'aviron. 
Les touristes des villes, “mangeurs 


de lards” sourient au début, en les} 


voyant avironner. Ils oublient que 
les métis et Îles Sauvages sont :les 
maitres de Paviron, Le fait de ra- 
mer deux ou frois coups d'un cû- 
té, puis de passer del'antre côté, et 
ainsi touie Ja journée, repose le 


viron depuis l'aurore jusqu’au crés| 


pusculé, sans trop de fatigue. Nos 
fouristes, avec leurs principes del 


citadins seraient vite rendus à bout 
de force. 


Done, les Sauvares réunis sur I] 
grève nous adresstient leurs adieur | 
tandis que d'autres tiraient du .fu-i 
sèl, 


une tente d'un genre fout-h-fnit nras 


&  Médeciu-Chirurgien 
Licencié pour le nominion. Etats Unis et Angleterre, 


W. À PLOURDE, M.D., 
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and greust Company 


Téléphone 2009 


EDMONTON,ALTA, 
ne ee 


: 
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Dentiste 


T, SASK Austeiaus du Théâtre Capitol __. REGINA SANKATOON, SASK. 
- 2 nn en meta mn bee (à 
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suux 
PRES GEUTA 


meer maman 


tuer mp 


tique, Flle est suffisamment élevée 


pour qu'il 
ment la messe, 


Afin de pouvoir fixer à 
rieur de la tente son treillis de fil, 
moustiquaire protecteur contre la 
gent 
ser aux quatre coins de 
des gances, el deux au $iumet inté- 
rieur. 
au centre de Pabri pour seutenir la 
toile épaisse de la tente, on com- 
prend qu’il soit facile de fixer | 
“Mosquito Bar’ à l'intérieur, 

En avant soin de chasser 
moustiques avant de se, glisser 
cet abri de fine dentelle, on passe- 
ra une nuit paisible. Cela ne se- 
ra pas Je duvet des chambres de 
luxe, mais on y reposera tout nussi 
bien, tout en donnant le change 
au-vicil homine, 


Depuis le matin, nous avions 
rencontré en descendant le cour: 


puisse y dire commodé- 


les 


la Rivière Croche, à droite, et la si- 
vière Poule d’eau, À gauche. De 


bonne heure mardi, le 21 juin, nous! * 


disons nos messes, Mgr Charlebois 
ouvrit le devant de Ia tente pour 


211. Within L'odire 


John P. O'Lears, Surintendant des Constructions 


inté- lun seminaire de PEst. 
nté 


Comme il v a 3 pieux fixés lat 


d'exprimer, mon. révérend 


SOUS l'ét 


ant, | POuest, 


, Téléphone 2722 


DR. CHAS C. CLERMONT 
DENTISTE 


Coin de la Scarth et 124me Ave, 


«+ SASK. 


rares PE 


gians éloignées du Nord, alors que 
ses connaissances Île 
plutôt à occuper une chaire dans 
À quelque 
chose malheur cst bon, et les Pé- 
res scolastiques pourront bénéfi- 


“Maringouins"”, il a fait po-lcier de ses connaissances philoso- 
la tentelphiques ct théologiques, 


Mgr  Prud'homme répond (41) 
ix mots de bienvenue que fui a- 
dresse Le R, P, Adans à son arrivée. 
“Les sentiments que vous venez 
Père, 
sont biencoux qui se pressent dans 
Mon:coett, en ce moment, de ne 
is pas venu ici poussé par une 
vaine curiosité, non plus que par 
le désir de prendre un repos, mais 
J'y suis venu, aû par de culte du 
souvenir, pour payer un tribut 
d'hommage à Ja mémoire des an- 
ciens héros qui ont amené ces pou- 
bles à tax fol et illustré l'Eglise de 
Tout jeune encore j'ai appris de 
bouche de mon pére à ne pas 
faire litière du passé: à ne pas mé- 
connaitre le travail et le mérile : 


‘Médecin-Chirurgien , 


Ex-interne de L'Mâpital N.-D, Montrdnt, des hôpitaur 


Räniteme, HR, Spadinn Crenent Ent, 


Loi Maritime ,Commerciare, Civile et Criminelte.;te 


un 


Médecin 


212 ,Edittee MeCallun Hit, 


Dngretns TRE TETE IT TT 


destinaient" 


Mot me méme, et c'est 


permettre à nos quatre Métis d'as-[tntiens. Par tempérament el par 
sister à la messe. Ce fut alors tout (éducation, l'appartiens plus au nas- 
une invasion de maringouins, au les ‘an ‘1. presents Deus pus vec 
point que je dus m'occuper de lesfles londateurs de l'Eglise de l'ou- 
chasser eh servant la messe, ear Les {est qu'avec ceux qui mentourent, 
voraces voultient constamment sa [01 e’est pour donner libre eours 

aux exigences. de mon coeur 


charner contre de digne célébrant, [02 que 
. Le déjeuner tinf de nouveau [Et voulu me rendre sur le théâtre 

* L DT île * NTEO ETS ET 
nous Jançons le canot, cette fois [0e leurs exploits et de leur héroïs- 


remorqué par un autre canot à es- 
sence.. Nos deux métis ne firent Non, mon cher pére, je ne suis 
aucune objection, réservant leur[pas venu ici conduit par une hu- 
force musculaire pour des passages haine curiosité où par le désire de 
difficiles. L’éau étant assez haute,l Me reposer de mes nombreuses 
nous pouvons descendre les rapi-[oceupations; Pv suis venu pour ‘ho- 
des sans trop de difficulté. Versinorer ces vaillants missionnaires: 
9 heures, nous avons le plaisir delles Taché, les Grandin, les Laflé 
trouver en bas des cascades, le P,[che, les Faraud ct toux les autres 


lFhérèse de lEnfant-fésus, l'entrée 


PAS supériour du scolastichi. ot 
,iue 


[ie fait en des termes ehoisis et dé- 
[licats, émaillant sap 


S-M Pénard, OM.L et de 
Be: 
contre, 
ee moment, pendant que nos «mis 
‘d'occasion filent en avant. 
des saules formant une be 
dure verte repose l'oeil 
un air de fraicheur au panorama. 
Nous rencontrons à droite, la Ri- 
vière Doréc, Vers midi, nous fai- 
sons halte à la Butte du Coeur pour 
le diner, Vers 3.30 les Métis de 
Beauval saluent l’arrivée de leur 
évêque par une fusillade bien four- 


nie. 
21 JUIN. — BEAUVAL 


Les enfants de Pécole, les Pé- 
res ot les Frères ainsi que les Re. 
ligicuses vinrent au-devant de 
nous près du petit pont ser 
quai. Après Îles échanges de sac 
lut et la cérémonie du baiser de 
Panneau, la procession se met en 
marche vers les hauteurs, L'École 
Industrielle et ie Scolasticat Sont 
verchés sur les hauteurs d'où l'on 
domine un siperbe vallon entre- 
coupé de petites îles, ce qui donne 
Papparénce de. JTacs ininuscuies, 
d'où.le nom de Beauval. 
des haüteurs La vite est pitt 
ct l’on se croit en présen 
val majestueux aux 
leurs. 

Peu de temps après Parrivée à 
Ja maison du scolastient de Ste- 


lie bor- 


orcsque 
ésence d'un 
riantes 


solennelle se 53 ‘à Da chapelle de 


l'Ecole industrielle. 
Réception à l'éulisé 
Le Rév. P.. Louis Médéric Adam, 


la mission de Beauval, nous a- 
dresse les souhaits de bienvenue, Il 
discours de 
E 


4 


amené ce bon Père dans ces ré 


La vüuelre 


et donnel tait pr 


ant de bie 


En effet, |! 


cot- |) 


C'est la faiblesse de santé qui a 


FrérelOblats qui ont marché sur Jours tra- 
udoin, O.M:E. venus à notre ren-[ces, Oblats que l'aime c 
Ils nous remorquent déslmire. 


t que j'ad- 


J'ai encore présent à la mémoi- 
un fait qui:s'est passé dans mon 
enfance, Une foule imimense s'é- 
essée à Ja gare, ‘Tout à 
coup, Je train s'améne et arrête, 
Aussitôt quelques individus se dé- 
fachent de notre groupe et se préci- 
sbitent dans un convoi, soulèvent ant 
dessus de leurs épaules un vénéra- 
ble vieillard à cheveux blanes et 
l'apporlèrent ainsi ttiomphalement 
jusqu'à la voiture qui devait le con- 


duire à l'archevêché: c'était Mgr 
Laflèche, Les braves métis de 


Pouest, malgré une longue absen- 
ce de leur ancien “missionnaire, 
n'avaient pas perdu le souvenir du 
n qu'il avait fait à Jeur âme, et 
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PO 


de New-York et Chicnga. \ 


Dr, J.-P. DESROSIERS 
Mädocin Chirurglon 


Chirurgie ot maladies de la lemme 
Bureau - 201, Éditice CPR, 


iud 


15, rue StJavques, MONTREAL 


Tél: arbour 4518.4119 . 
Va: 


Dre 
[LES 


DR, ANT. GREGOIRE, 


Exlnterne des Hôpitaux de New Vork 


Malulies des Ponmons et di Coeur, 


ro: 


dans un élan spontané de re, 
uauissanvee Le lui prouvèrent pare 
acolamation à dutais inoublie 
Cette seène, encore vivante ess 
ibaginalion contribuait à rex 
cir l'éducation reene 4 a me 
paternelle. Le eulte du sou 
Lil est vivace, il est profond, à 
lui 
m'amene dans ces lieux, 

J'y suis venu aussi pour ui 
tre motifs celui de cimenter 
ation qui existe entre te clerge 
gulier et stealier ‘de l'Ouest, 
jours cette nnion a existé poul 
s planter el escolopper te 
oeuvre de la lois je veux que 
tradition s'affermisse et se € 
nue; je veux que nous travail 
lous, côle à côte et dans un px 
accord & Pextension du règn 
Jésus-Christ dans ces grandes 
lues de FOnest, Ce n'est pas à 
«mon révérend père, je Le dis 
tyrande sincérité, qu'on reprot 
de jeter un voile d'oubli sur le 
rite des autres, ce n'est pas à 
(T'en reprocher de bâtir si 
iterrain défriché par les autres 
| Snfin, jy suis vent ‘pour 
dernière raison: rendre gloire 
héroînes de l'apostolat et du 
ifice dans l'Ouest, les révére 
Soeurs Grises, Alors que j'étais 
“jeune, ce sont Les Socurs Grise: 
sont ineulqué à mon intelligenc 
bremicrs rudiments du savoi 
auain, je leur dois donc beau 
Mais là où elles ont acquis 
ma syYinpathie et toute ma re 
naissance, c’est dans le travai 
géumt qu'elles ont accompli 
dans l'Ouest, dans Les témps bp. 
et qu'elles accomplissent en 
dans le présent, j'ai voulu me 
dre à PHe-ñh-dla-Crosse pour fe 
le sol qu'elles ont sanetifié de 
travail et de leur verte aux te 
héroïques d'autrefois, 

(1) C’est à Ja bienveillance 
l'an des auditeurs que nous de 
le résumé des différents dise 
prononcés pui S, G, Mgr Prud' 
ine. Dans sa modestio, Mgr. 
omis de parler des paroles qi 
adressées à différentes reprise 
cours de son Vovage, mais nos 
Leurs seront heureux au'out ait: 
gé à compléter Pintéressant réc 
Sa Grandeur, ï 

(à suivre) | 


ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS DU 


| 


c'es 


VOULEZ-VOUS GAGNER 


D. à EVA 


UNE 


JOLIE 


Un 


D Sr 


Écrivez-nous et nouo vous 


oix dollars. Sur réception 


LO] 


Sanciunire que vous vendrez pour la somme totale d| 


enverrons votre prime ou toute autre 
leur équivalable. .Adressez : Leu 


e la Petite Th 
vi À K a 


enverronc des souvenirs «dl 


de ce montant nous vou 
prime d'une va 
A 


éducation 


© 
hronïque 


7 OÙTF 


# 


LA METHODE DE NOïRE- 
SEIGNEUR 


, Î 
, Vous pardonnerez Ia longueur de 
ss remarques, Elles font saisir au 
Ef la différence des deux procé- 
1, et celles sont révélatrices du 
wactèére spécial des deux ouvra- 
{Ps Québec glses semblables se 
‘mtonnent dans lPabstrail Le ci 
tehisme Bélanger recherche Île 
neret, Le mot connu, usuel qui 
it image et l'expression qui at- 
int Le coeur. Or, ce systéme à en 
faveur N.-S. lui-même, ce grand 
téchiste des foules qui les ins- 
y isait non avee des mots philoso- 
hiques, mais avec des traits si 
“mples de ses paraboies, qui teur 
arlait de loups, de brebis, de mois- 


Ha encore en sa Faveur Je Nu 
pour nous révéler 
n amour, N'a pas usé d'abstrac- 
ons avéee Ste Marguerite Marie, 
anis lui à simplement montré du 
neret, son coeur, et s'est servi des 
ots si simples! “Voiei ce Cocur 
si a tant aimé les hommes." li 
éthode du Maitre n'est-elle 
jncore la meilleure? ? 


e. 
ré-Cocur qui. 


pas 


, développera jamais son -vocabtr- 
:gire. Cest vrai, 


diverses ressonrers 
N'est-ce pas br fonction 
N'avons-nous pas quel 


. et les 
"ngage? 
& Fécole? 


rendre sa religion, lui former des 
wnvictions, lui denner des  rè- 
"…+es de conduite? EE s'il lui faut; 
-vnner quelques termes leechniques 
“religion, eh bien! faisons-le come 
e de eatéchisme Bélanger: que ce 
aud mot n'arrive que conme Îa 


tinelusion d'une explication don- 
‘e en Janvage tout simple. Par! 


emple, à propos de li 'Foute-Puis 
nee divine, dits “Le bon Dicu 
t-il capable de tout faire? i 
Bon Dieu est capable de faire 
£ ut ce qui est ben et raisonnable: 
‘est pour cela qu'on dit qu'il cost 
lut-puissant,”* Le mot savant! 
apparait que lorsqu'il a été défi} 
+. expliqué. C'est la marche logi-| 
ie du <onnu à inconnu, 
k 


., UN VOEU | 


Désormais, les catéchistes ont ur 
dendide manuel à leur disposi- 
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? 

“ldonc de 
Mais n'oublions pas que cest ile | { © \ 
une facullé secondaire et qu'elle! "Qui a fait ce qui existe?” et il ré- 


ix mots les plus simples, Fenfanti ec 


du est intelligent. 


te eéhose de plus pressé: It 4p-1} 


Oui 


mr 


rendre l’enseignement d 


catéchisme 


{Suite et fin) 


sera d'autant facilitée. Ce manuel 
gagne rapidement du terrain. Puis- 
se son usage devenir bientôt géné- 
ral, . 


, LA METHODE 


+ 


L'insttument de travail est jim- 
portant; la manière de s’en servir 
ne l'est pas moins. Enseigner Je ca- 
téchisime est'hien; savoir l'ensci- 
gner est mieux encore. Sans doute, 
il faui Jaisser au catéchiste une 
certaine latitudes; qu'il fasse pas- 
ser dans cef enseignement un peu 
de sa personnalité, c’est parfait, Le 
professeur est et doit être mieux 
qu'un phonographe. 

l'ourtant, 1 est certains princi- 
pes qui doivent servir de gnide, et 
il ne sera pas sans doute inutile de 


' Q ‘ cre : » ci . 
ns, d'un bon Père dans le ciel es signaler 


L'ancienne méthode a insisté 
beaucoup sur le mot à mot, Faut-il 
vrenoncer? Je ne le crois pas. La 
mémoire est nécessaire À lacqui- 
sition des connaissances ct c'est 
pourquoi Dieu Pa fait souple et ra- 
pide chez Penfant 


te, 


. . one DE . . 
Vous me direz qu'à se confiner là doit pas supplanter Fintelligen-{pond: “C 
Paree qu'un enfant a parfois | tout ee qui existe,” 
: une mémoire brillante, et parce pas ensuite multiplier 
‘ + Mais notre Bull quip va vous réciter sa lecon sans! de détail? 
“t-il de lui apprendre Ja graine | 


hésitation. on est tenté de dire qu'il 
La conclusion peut- 
être prématurée, sinon erronée. 
Dans men temps, on apprenait 
e vatéchisime comme une priére ; 
on le débitait sur un ton chantant: 


jaui baissait à la fin de la question 


pour monter infailliblement au der-} 
nier mot de la réponse, L'enfant] 
lui-môme chantait la question, et 
fout aussilôt, sans prendre souffle, | 
il chantait sa réponse. Une fois 
l'élan douné il passait À pieds joints 
dune lecon à l'autre, et jai connu 
de bonnes vicilles dont l'orgueil é- 
tait d'assurer qu'à leur examen de 
première coumunion, elles avaient 
récilé sans arrêt el sans faute Le ca 
téchisime du premier mot jusqu'au 
dernier. Vous vovez d'ici la mono- 
tonie de ‘pareille psalhmodie. Quand 
on réfléchit aux iols cb aux phra- 
ses irintellipihles dont étaient hé- 
rissés nos catéchismes, on peut s'i- 
imaginer Je profit intellectuel et 
moral que recevaient ees petits 
bhonographes de dix ans d'un si 
long et si pénible entrainement, 
D'abord, ce n'est pas à Pélève, 


‘on: le catéchisme de M, Bélanger, jInHis ai maitre de poser la question. 
1 ur expérience et leur jugement: Que Fenfant donne Le mot à mot du 


sisi da supériorilé, Fait veérita- 
tement pour Îles enfants, il sera 
ite et avec profit appris par! 
is. La tâche des caléchistes en 


, “erti leur en feront Lt ért 


livre eu à peu prés, c'est parfait: 
c'est signe qu'il a appris sa lecon 
Miuntenant assurons-nous que cet- 
te réponse est comprise par lui el 
pue la classe. Ménie dans un livre 
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in 


LA MEDITERRANEE 


nu IT NT RES 


CARTEL DU BLE DE 


‘e 


“edi soir 3 août 1927 à 6 heures, 


LA SASKATCHEWAN 


AVIS PUBLIC 


à donné par la présente, que les nominations des délégués à élire en 


orge de représenter les actionnaires du Cartel dans le district No, 15 
le Sous-district No. 9, comprenant les municipalités rurales Nos. 461, 
D, 491, 493, 520, 521 ct 523, seront reçues au Bureau-chef de la Société, 
serwwovd Building, Régina, Sask, avant et pas plus tard que le mer- 


Les qualifications d’un délégué consistent en ce qu'il doit avoir passé 


Ü ypérat avee le Cartel pour la vente de ses grains, suivant la règle établie 


æ Ja Socicté; qu'il doit aussi avoir 
ains directement ou indirectement 


sa résidence et être produc'eur de 
dans le sous-district à la représen- 


on, duquel il est proposé, et que dans le cas où il cesse ait d’être ainsi 


cfié, il cesserait du même coup l'être délégué, 


Quiconque est signataire d’un contrat peupt être nommé eondidat 
la délégation d'une de ces six municipalités. Un nombre indéfini de 
.ndidais peut être choisi dans le même distriet. Le consentement du 


- didat doit accompagner la nomination, et ce au moyen d'une signature 
“osée dans l'espace réservé à cet effet sur les formules de déclaration, 


{ 


Les feuilles de nomination’ peuvent être obtenues à l'un des secréta- | 


0. ENGELBRETSON. ESQ, 
D. B. YOCKEY. ESQ. 

WW. À. BEAVEN, ESOQ. 
GUY R. ELLIS, ESO. 

J A. FINDEN, ESQ. 
GEO. E. BAIN. ESO. 

W, J. INGRAM. ESO.. 

W, M. PLAYFAIR. ESQ. 
D. L. FITZPATRICK. ÉSQ, 
MICHAEL HALI, ESQ, 


: directement du bureau-chef de la 


The Sackatchewan Co-operative Wheat Producers Ltd. 


Bureau Central : 


ee. _ ee 


as suivants des Comités du Cartel. 


Spruce Honie, Sask. 

Butterby, Sask. | 

Briarlea, Sask. : | 
Sturgeon Vallef, Sask, 
Paddockwood. Sask,. 
Henribourg, Sask. 
Shellbrook, Sask. 

© Davis, Sask. 
Maedowall, Sask? 
Cecil, Sask. 


Société. ! 


* 


REGINA, SASK, 


Demandons-ti lliples questions sur 
faire usage de cette facul- tion di eatéchisme. 


Lorc?... 
Cas, suivra une exhortation pres- 


| 


| 


lpar Je catéchisme Bélanger, 


| 
i 


plus efficace 


Voisin, P.S. M. à la Convention de Gravelbourg. 


si admirablement simple comme 
|Pest le catéchisme Bélanger, il peut 
se trouver un mot peu SRsi par tes 
enfants,  Rappelons-nous que dans 
l'Ouest, ces pauvres petits recol- 
vent leur instruction presque exclu- 
sivement en anglais, 


LES EXPLICATIONS 


Done, expliquons ces mots. Fai- 
sons répéter Pexplieation, el puis 


assurons-nous que Ja question est 
Ne trouvez-vous pas CX- 
icellente Ja méthode qui s'ingénie à 
Itourner et à retourner Ja  niëmc 
question sous toutes ses fornies. ar 
exemple, tel enfant qui vous dir: 
sans broncher avee le livre que 
N.-S. est mort, C'est nn peu com- 
me l'étudiant qui ne trouvail pas 
de réponse à la fameuse question 
jdu professeur d'histoire: Quetle é- 
tait la couleur du cheval blanc 
d Henri IV? 

le méme que Forgaaiste brode 
des thèmes variés sur un simple 
motif, brodons nous 


} 
comprise. 


Par exemple, 


satéchisme Bélanger demande: 
; le Bon Dieu qui à fait 
Pourquoi ne 
les questions 
Qui a fait la terre?... 
le soleil, les étoiles? En souli- 
gnant, à propos de ces questions. 
l'étendue de da terre, Ja masse du 
soleil, l'énormité des étoiles, on 
fait davantage concevoir Lt gran- 
deur de Die. 

Parfois, les questions prendront 
avec profit la forme d'obicetions 
aui stimulcront l'intérêt de  Fen- 
fant et l'inciteront à la réflexion, 
On peut lui dire: Mais, c'est votre 
père qui à fait volre maison, ce 
n'est done pas le Bon Dieu. Si, 
comme il est probable, PVenfant de- 
meure coi, préparons d'avance la 
réponse par des questions subsidi- 
aires: Qui a fait les arbres qui ont 
servi à bâtir Ja maison? Qui a fait 
le aunétal dont on a fabriqué Îles 
oulils et les clous? Qui a fait des 
hommes qui bâtissent les maisons? 
Qui leur a donné l'intelligence pour 
bâtir des maisons?... - Innombra- 
bles sont les modulations possibles 
sur certains thèmes. 


POUR FORMER LE CARACTERE 


“est 


Jusqu'ici, nos questions ont et 
pour but le raisonnement, le dève- 
lopyement de l'intelligence. Mais 
n'oublions pas que l'intelhiseneegmcsi 
l'avenue qui conduit à ja volonté, 
la faculté maitresse, le principe de 
nos mérites et de nos démériles, la 
base de notre responsabilité mora- 
le, : 

Oh! Ja 


ES 


belle oeuvre réservée tu 
eatéchiste! [travaille directement 
à former des hommes de devoir 
dont la volonté tende au bien. Îl 
ne meuble pas seulement un cer- 
veau: il discipline la volonté sous 
PFinfluence du grand principe supé- 
rieur que sont Dicu et ses lois, 
Nous avons vu que Je catéchis- 
me Bélanger tendait à Ja formation 
pratique, à lPapplieation des prin- 
cipes dans les diverses contingen- 
ces de la vice, Suivons la voie qu'il 
nous ouvre, Pourauoi ne pas Do- 
ser aux enfants de uetits cas de 
conscience à leur portée et en rela- 
tion avec Fa question récitée? Par 
exemple, à pronos du septième 
commandement: ‘Tout près de 
chez vous. peut-on dire à un en- 
fant, il ÿ a une ferme abandonnée 
Un jour, pour faire fe malin de- 
vant des camarades, vous lancez 
unc pierre dans une fenêtre et vous 
"assez un carreau... Est-ce mal? 
Fourquoi... Que devez-vous fai- 
Et, comme conclusion du 


sante d'abandonner @es procédés de’ 
suuvugerie malheureusement si fré- 
quents en ee pays. 

Le catéchiste s'adresse donc. à 
l'intelligence vour atteindre plus 
efficacement la volonté, cet il nc 
Wanque aucune oceasion de la dn- 
ter d’une conscienec éclairée et 
droite. I ne s’'arrètera pas en si 
beau chemin, et il tâchera de né- 
nétrer jusqu’à ce petit coeur d'en- 
fant et de fe faire battre d'émotion 
et d'enthousiasme pour tout ce qui 
est beau et bon, pour ces chers Da- 
rents envers lesquels il lui prèche- 
a un délicat dévouement, envers 
Ja patrie, l'Eglise et surtout envers 
Dieu, le Bon Dicu sous forme hu- 
maine, envers le Bon Jésus, Et là 
encore, la voie nous est indiqnéc 
Avez- 
vous remarqué ces pieuses excla- 
mations et ces résolutions qui clô- 
turent chaque lecon et qui s'en dé- 
gagent comme un doux arôme, par 
exemple: “Mon Dieu, vous n'avez 
fait pour vous voir dans le cicl, 
merci!” où bien: “Mon Dieu, ie vous 


aime.” Ou bien “Jécouterai Île pa- 
pe et les évèques comme je dois 


écouter N.-S. N'est-ce pas une vé- 
ritable jouissance d'allumer dans 
ces jeunes coeurs, encore si acces- 
sibles, la pure flamme du vérita- 
ble amour et du dévouement? N’est- 
ce pas infliger de terribles coups 
à Pennemi inné que nous portons 
en nous: Fégoïisme? 

Et maintenant, pour nous adres- 
ser- à l'intelligence, à la volonté, au 
sentiment, faut-il adonter une mé-; 
thode analogue à celle de certains 


flivies de méditation qui vous assi-- 


#nent cinq minutes pour les consi- 
dérations intellectuelles, puis cinq 
autres minutes pour les affections, 
ete? Cest facticc'et contre nature, 
L'âme n’est pas un composé de 
compartiments à cloisons étanches: 
elle voit, elle veut, clle est éme 
parfois simultanément où à peu 
près. Donc pourquoi ne pas 
nous adresser à la volonté et à la 
sensibilité quand l'occasion s’en 
présente dans n'importe quel ordre 
A propos de la lecon qui nous sert 
de fil directeur, donnons une di- 
rection pratique, faisons une exhor- 


aussi de mul-! 
la petite ques- 


lie fais le eatéchisme à tout Le mon- 


SASKATOOUN BREWING CO. 
°  LemMTEeD - 


aa tésedorantetétintens 


Brewed à Bottied by 


SASKATOUORN 


tation. disons une histoire qui cor- tre"de leur Iistoire Sainte ct les 


robore nos affirmations,  prodi- 
guons les conseils, mettons en garde 
contre les dangers. du milieu, ré- 
primandons, s'il v a eu des manque- 
ments publics. Mais encore une 
fois que tout grävite autour de la 


leçon, - _ 
ENSEIGNEMENT VARIE ET 
VIVANT . 


Une institutrice, d'ailleurs  en- 
chantée du catéchisme Bélanger, 
disait: “Mais il S'apprend trop vi- 
te.” Comprises, expliquées ct con- 
mentées comme on vient de le di- 
re. des leçons ne*passcront pas ‘si 
vite. ‘ ' 

L'enfant est: 


$e, er. mouvement. 
Que notre enseïghement soit, lui 
aussi, plein de vie Que ce soit 
comme un didogué continu entre 
élèves et maitres ot maitresses, If- 
terrompu seulement par les petites 
histoires. ou les eX%hértations dont 
nous parsemons noire CRECISNC- 
ment. v à intérêt à Sn | 


incessamment les ehfants passant 
de l'un à lPautre, posant des ques-i 
tions courtes et claires, et. Si l'en- 
fant se tait, demandant imimédfate- 
ment à un autre Ge venir .S0n 
sCCOUrS. © £ 4 + 


ENSEIGNEMENT GRADUE 


* at . 

1 semblé important que lenset. 
gnement éatéchistihe soil; Sra- 
dué comme. l'&t Hénscisnement sé-! 
eulier. C'est Là unedes secrets du: 
progrès ct unè ‘des tonditions d'un 
intérêt persistant, fn bon cure 
nous vantait un ‘ioûr sa méthode 
d'ensei nement. Après Ja. grand- 
messe, disnitil, je monte en chaire, 
ie demande aux parents de rester et 


| 


{ 


de. I semble que gon zèle état 
que s1 méthode. n'E 


plus louable 
ne voil pas | U 
les enfants d'une méthode si con 
prébhensive. 
la fois adultes e 
ceux-ci, grands et pe 
peu de chose, . 

U semle que nbire cnseigne- 
ment devrait comprendre trois 
cours: un cours élémentaire pour” 
les débutants avee Paide dun cac 


tits, conduit à 


téchisme réduit comme celui tt 
P, Charlebois; puis un @ours élé- 


mentaire auquel convient admira- 
blement le “Caléchisme pour Îles 
Petits” de M, Délañger: et enfin, 
dans les paroisses organisées et les 
couvents, sinou dans les missions, 
un cours supericur faisant usaue du 


catéchisme plus développé de M. 
Bélanger, : ‘ 


L'IISTOIRE SAINTE 
! , 
Cest une coutume vénérable € 
d'ailleurs excellente: d'ajouter 
l’enseignement du catéchisme : ce- 
lui de histoire sainte, : Mais se- 
rait-ce une irrévérence que de cri- 
tiquer la composilion de ja ulu- 
part de ces ouvrages? L'Uistoire 
Sainte ordinaire traite de l'Ancien 
‘Festament en un certain nombre 
de chapitres, et, dans un dernier 
et unique chapitre, elle raconte la 
vie de N°S$S. Celle-ci ne rccoil guc- 


re plus de développement ue al 


vie de Joseph ou les tours de forec 
de Samson. Si J'Ancien  Testa- 
ment précède la vie de NS. et 
Pannonce, le fait demeuré que 
srandé figure du Dieu fait’ Homme 
est le point culminant qui domine 
tout vers lequel converge "l'Ancion 
Festament et duquel . découle le 
Nouveau. , » 


L'HISTOIRE DÈ L'EVANGILE 


Allons donc d'abord à lPessen- 
tiel: enscignons à Penfant, en mê- 
me temps que sa doctrinerla vie de 
Celui qui Pa recheté  L’'Evangile 
nous ‘dit que N.-S. agit: d’abord 
et enscigna ensuite: il donna l'ex- 
empte puis lPenscignement, Le ca- 
téchisme livre à l'enfant la doctrine 
du Maitre: faisons-ui connaître 
concurremment sa vie et une vie 
mise à sa portée, : 

Là encore, M. Bélanger voulant 
compléter son oeuvre, doit publier 
une petite Vie Ilustrée de N°S., 
Chaque page contient un récit cont- 
plet et se clôt sur une pensée picu- 
se suggérée par le texte. Au verso, 
une gravure redit aux veux ce que 
les mots ont raconté à Pintclligen- 
ce? Je ne connais pas encore ce 
nouvel ouvrage, mais Je talent, 
hors de pair de Fauteur nous ‘est 
un garant suffisant de la valeur é- 
minemment pratique de la publi- 
catioon, . 

Donc enseignons au plus’ vite’ et 
aussi complétement que possible 
à nos enfants la vie de ce Bon Jé- 
sus dont nous leur apprenons la 
doctrine, L’'Ancien TFestament vien: 
dra ensuite, et, s’il fallait sacrifier 
quelque éhose, ce ne dévrait jamais 
être la vie de N.-$S. Combien de 
chrétiens "n’ont guère appris." de 
N.-S.. pendant les années de leur 
catéchisme, que ce dernier chanpi- 


‘L’Ancien Testament est un 


code immuable? 


e profit réel retiré narik 
Vouloir enseigner ‘à jf 
{ enfants, et œarmEfl 


bar |: 


quelques réponses consacrées à la 
vie du Maitre par leur catéchisme, 
C’est tristement maigre, On leur 
en apprend plus long sur les fon- 
dateurs du Canada. 


L'HISTOIRE DE L'EGLISE 


pre- 
Wier versant qui monte jusqu’à N.- 
S. L'Histoire de l'Eglise est comme 
un second versant qui en découle; 
c'est, pour ainsi dire, la continua- 
tion de sa, vie mortelle Dar celle 
de-ce corps mystique dont il est 
le fondateur et qui s'appelle PE- 
glise, De toutes les histoires, cel- 
le de l'Eglise est la plus importan- 
te, puisque c'est l'histoire des é- 
vohations de Ja vie spirituelle, si 
supérieure à la vie matérielle des 
nations. 

Obt ta misegreune Nos enfants 
apprennent à Lécole l'histoire des 
peuples modernes et même  an- 
ciens, Et nous ne leur enseignons 
pas Phistoire de leur Eglise!  Est- 
ce que cet enscignement ne devrait 
pas faire partie intégrante de notre 
cours supéricur de catéchisme ? 
[ls vivent dans un milieu d’hosti- 
lité sourde qui.attaque souvent leur 


religion par Parme du mensonge 
historique.  N’est-ce pas prémunir 


nos enfants que: de-leñr montrer 
Porigine divine ‘de l’Eglise, son 
rôle incomparable, de’ faire eonsta- 
ter que même ses  meurtrissures 
sont dues à la sole méconnaissan- 
ce par certains de ses enfants des 
enseignements divins qui sont son 


MOYENS D'EMULATION 


Enfin, pour compléter cette mé- 
thode d'enseignement rapidement 
esquissée, «ne faut-il pas mention- 
ner les moyens d’émulation les plus 
propres à encourager l'étude de la 
religion? ‘ . . 

Je ne pense pas qu'il soit: néces- 
saire d'innover, Il suffit de faire 
usage des movens couramment em- 
plovés par l'instruction séculière, 
L'émulation, le désir du succès ct 
des distinctions honorifiques qui le 
consacrent sont autant de senti- 
ments innés, et gouvernements ct 
organisations jouent jusqu’à en a- 
buser des bouts de ruban de tou- 
tes couleurs, des croix et des mé- 
dailles de tout métal, des palmes, 
des coupes, que sais-ie encore. Les 
département d'éducation font pas- 
ser des examens et confèrent des 
diplômes et ils ont raison. N'a- 
vez-vous pas mille fois constaté 
l'importance attachée par les en- 
fants à Jeurs examens scolaires, 
au nombre de points remportés ct 
consignés sur un rapport envoyé à 
la famille? Ces matières sur les- 
quelles ils vont passer un examen 
ne revètent-elles pas de ce chef à 
leurs veux une importance consi- 
dérable? 

Mais alors, si ces movens, tont 
classiques qu’ils soient, sont si im- 
portants s'ils aboutissent à un meil- 
leur rendement pourquoi n'en fai- 
sons-nous pas usage dans notre en- 

seignement religieux? Des exa- 
mens trimestriels, ou tout au moins 
semestriels, une proclamation en 
chaire de leur résultat, ne relève- 
raient-ils pas aux veux des enfants, 
et certainement aussi des pareints, 
l’importance de cette branche de 
l'enseignement Notre époque est 
aux concours de toutes sortes, de- 
puis les concours de beauté, où de 
marche sur la tête jusqu'aux con- 


cours d’éloquence. Pourquoi n’v 
aurait-il pas un concours annuel 


‘diocésain de catéchisme, pour Îles 
cours moven et supérieur, chaque 
paroisse ou couvent étant repré- 
senté par leur meilleur élève. Une 


médaille ou autre récompense et 
une mention dans nos journaux 


consacreraient le mérite des 
nes lauréats. 
L'ORGANISATION QUI S'IMPOSE 


Bref, il y a toute une organisa- 
tion à faire où à compléter, “De 
louables efforts ont été tentés, mais 
il faut plus. TH faudrait, dans cha- 
que diocèse, une organisation sim- 
ple et complète à la fois. Notre 
enseignement catéchistiare devrait 
être à la hauteur de l’enseignement 
séculier, et, malheurensement, di- 
sons-le en toute franchise, il en est 
fort loin. Nous avons, il est cer- 
ain, assez de compétences, Assez 
de dévouements, Ce qui nous man- 
qua, c'est l’organisation logique. 
pratique qui mettra en oeuvre tou- 
tes ces ressources, qui discipline- 


ieu- 


ru tous ces efforts, qui unifiera 
les méthodes et aui sanctionfera 


les résultats par des récompenses, 

Quand on iette un regard sur le 
monde, on ne peut s'empêcher de 
penser que si l'instruction  reli- 
gicuse avait été donnée -plus et 


mieux aux enfants, l’'Edlise scrait 
plus forte, la qualité de beaucoup 
de ses membres meilleure et les dé. 


fections 1hoïins nombreuses, Elle 
aurait formé plus d'hommes de 


conviction ct de principes, des ci. 
toyens plus éclairés de leurs de. 
voirs et faisant meilleur usage du 
pouvoir que leur confère le vote 
mettant l'intérêt de Dieu’ et de la 
religion au-dessus des intérêts par- 
ticuliers. Le catéchisme a tout à 
la fois la noble mission de former 
la vie individuelle des-chrétiens et 
de leur infuser les grands princi- 
pes directeurs de leur vie sociale 
et politique. 


e CONCLUSION 


. Ces aperçus font pas Ia préten- 
tion d'être un code complet, infail- 
lible ct irréformable, Certains des 
principes énoncés pourtant parais- 
sent indiscutables et if n’y a pas le 
moindre doute qu’ils ne soient ae- 
cucillis comme tels par une assem- 
blée aussi distihguée que celle-ci. 
Tous nous admettons Îe grand bui 
de formation religieuse et sociale 
à atteindre. 

Quant aux moyens à employer 
les opinions peuvent différer. Des 
compétences plus autorisées pour. 
ront en suggcrer de plus pratiques 
que ceux énoncés dans ce modeste 

“rapport. Nous nous.v rallions d’1- 
vance, Le meilleur n’est pas tron 
bon pour une cause aëssi noble que 
celle qui est en jeu. Peu importe 
de quelle manière s’opère le bien: 
Pimportant est'qu’'il se fasse, ° 


CHEMIN DE TER NATIONAL 
. CANADIE 


a —* # 
SOUMISSION POUR 
DORMANTS, 

Des soumissions cachetées, adres- 
-sées au soussigné ct èndossées “SOU- 
MISSIONS POUR DORMAN'TS”, se- 
ront reçues au bureau de ‘PAgent 
Général des dormants, Edifice de Ia 
“Canadian Express”, Montréal, jus- 
.aqu'à midi, le 1er août, 1927, Ces 
dormants de chemin de fer devront 
être de sapin Douglas, d’épinette 
CHemlock), de pin: (Jack), de taina- 
ris (Tamarac) ou de cèdre, Ils de- 
vront être coupés entre le fer sep- 
tembre, 1927 et le 1er mai, 1928 et 
remis entre le ‘er janvier, 1928 et 
le 15 août, 1928 £.o.b. sur les chars 
des’ Chemins de fer Nationaux, d’ac- 
cord avec. la spécification No, S à 
W-1.2, revisée Ile 15° juillet, 1926. 

Les formules de soumission peu 
vent être obtenues au bureau de PA- 
gent des dormants, à “Winnipeg, et 
de lAgent Acheteur, à Vancouver, 
ou de l’Agent Général des dormants, 
Montréal. Fos. 

Les soumissions ne seront consi- 
dérées qu'en autant quelles seront 
faites sur les formules officielles de 
la Compagnie du Chemin de Fer. 

La soumission la plus basse n'est 
pas nécessairement acceptée. 

G.-P. MacLAREN, 

Agent Général des dormants, 
A . Montréal, Québec. 
Ce 6 juillet, 19274 + ::. 
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‘Ce qu’il ya de mieux dans la province en fait d’ani- 
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tu espère obtenir sa guérison, ac- 


É compagnent À Lo 
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É guéri, À V 


Boat curibué à M. W. R. Little, 


Élquu av à rien de 
decte nouvelle, 


premier du proict électoral 


: ÉRouvelle tournée de Lindbergh 
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2 train le plus rapide du 
Le : 
monde 


L'église historique où 
en 1622 Paul de Chome- 
dv de Maisonneuve, fondateur de 
Montréal, est en danger de dispa- 


Paris. — 


ris, — Ce nest pas aux E- = 
arts fut baptisé 


Unis que revient le record de 
esse pour le train régulier, mais 
à M a ligne qui va de Bayonne raître. On a tout fait en France 
«Bordeaux, un train 4 franchi une} pour obtenir du secours, mais it v 
h nne de 113 kilomètres en unej}a une telle liste de monument his- 
movel toriques à relever que tout espoir 
DUR nouve sfeffaco, Une demande appuyée 
uett est linv bar la Société historique ‘de Mon- 
tique ' tréal, par la St-Jean-Baptiste et 
sOIISSC par les autorités religieuses loca- 
les sera bientôt faite à Montréal. 

€onvenons qu’une ville’ catholi- 
que d'un million d’âmes, fondée 
dans la loire par un héros cham- 
penois ne peut rester indifférente 
à la perte du sanctuaire où ce hé- 
ros alla puiser laliment de son hé- 
roïsme, 


ile locomotive élec- 
ention de M. Brous- 


a : 


pe 
_ , 


L'abbé Thellier de Poncheville 
à N.D de Montréal en 1928 


_—_— M. Olivier Morauilt, 
de Notre-Dame, annon:. 
que le Carême de! 
à cette église, par 


fontréal. 
ps. CHUTÉ 
me officiellement 


1928 sera prèché, à 


4, le chanoine Thellicr de Ponche- $ " 
lle. Le très cloquent prédicateur ! . FERLAND:.: Saske. 
ïr itcra de la vie de Dieu dans les], ___ 9 | 
ira AL de Poncheville, qui vient | Ù —$ 


—Notre pique-nique à eu licu le 
La journée se passa dans la 
plus franche -gaieté: courses de 
toutes sortes, jeu de balles, musique 
avec le “carrousel”, ete. La jour- 


séjour prolongé aux 
a commenter avec 
se les scènes évangéliques se 


juste ; ne 
hpportunt à son suict. 


de faire un 


+ 


ve [née rapportait la jolie somme de 
Gi À. Chamberlain replace! 6559 dial merci à tous nos 


voisins de Mevronne, Milly, Kin- 
caid, Ponteix, ete, — 

—M. et Mme Avila Chabot font 
patt à leurs: parénts et dmis de la 
haïssance d'une fille, née le 15 juil- 
let et-baptisée sous le homs de Ma- 
rie-Yolande Hélène-Laurenza, Par- 
rain et marrainc: M, et Mme Ale- 
lxandre Laberge, oncle et tante de 
enfant. Porteuse, Mile Yvonne 
Laberge, : 
—Mme’Alfred Côté et ses enfants. 
nsi qué Mile Gabrielle Chagnon, 
sont partis cette semaine pour Na- 
shua, Mass, É.-U. su Mime Côté ré- 
side, Bon voyage! 

—M. l'abbé Foisy a fait le caté- 
chisme préparatoire à la {ère coin- 
munion ainsi qu’à la commu 


ra M. Baldwin - 


Londres. — Sir Austin Chamber- 
pin, secrétaire des affaires étran- 
, remplira les fonétions du 
wiuistre Baldwin durant 
de ce dernier'’en visite 
Winston. Churchill, | 

l'Echiquier, sera 


clement aux Communes, 
ee : 


J'absenec 
nr Canada, 


Londres. — Six protestants, dont 


urdes' le pélcrina- 
diocèse de Lancaster, 


Un groupe de 700 personnes du . communion 
oise de Salford se rend égale-'solennelle qui eurent lieu le 26 
Enent au glorieux sanctuaire de (juillet, fête de la bonne Ste-Anne. 


—Nous avons eu un peu de pluie 


M. H. Howell, qui'a étéf - $ | 
qui a fait beaucoun de bien. Ce- 


Lourtles, Î I { 
i a trois ans, accomplit 


on pélerinage annuel de recon-|bendant, nous en demandons enco- 
De TE P —Milé Marie-Anne  Binette, de 
. . Onteix, est en visite chez sa 
Point de changement dans #rand’mère, Mme Cyrille Fauchon, 
l'immigration —M. le curé'Adam de Billimum 


était en visite au presbytére ces 
lotirs-Cci, 


| ST-VICTOR, Suk, | 


M. et Mme Aïmé Belisle ont la 
douleur, d'annoncer à leurs parents 
jet amis le décès de leur file. bien- 
aimée Marie-Louise, en religion 
Soeur Maria, de la communauté 
des Religieuses de Ia Providence 
(de Montréal.) * 

Elle est décédée 


Oituwa, —— Un journal de Toron- 


ommissaire fédéral de l'inmigras 
ion, Le dessein d'abaisser toutes les 
hrrières et de laisser Pentrée: li. 
re au Canada à tous Îles. immi- 
gants. Mais M, Little vient de nier 
aésoriquement cet avancé et dit 
blus faux que 


1%: hu ue 
Nouveau scrutin en France 


à  Cranbrook 


— ee (Colombie-Britannique) dans Ia 
Paris. — La Chambre : à - adopté | 23e: année de son ‘âge et la 4e de 
a 335 voix contre 120 l'article [sa vie religieuse, RL P. 


spé- 


Éciliant que les députés sont élus au l'æ — — - re 
scrutin uuinominal. il ST-EUSTACHE, Man. | 
+ mr: TT % — Re ES 


—M. F, Letourneau est revenu 
de-Willow-Bunch se fixer ici défi- 
uitivement, Avant d'aller à Wil 
low Buñch M, Letourneau était ici 
des principaux jun des pionniers de cette paroisse, 

nis, °° snarchand.et maitre de poste: pen- 
L'accompagnent, M. Philippe Lo- dant au.delà de 20 ans. Les tra- 
ect M, Donald E. Kehoc, vaux de construction de son-maga- 


New-York, — L'ilustre aviateur 


shante-quinze. 


É : are 
sonne wa encore 


tition est-elle Nécessaire 


ne 


u Ii Yen à qui donnent poùr leur raison principale de ne pas entrer 
SE Cartel du blé que dans leur estime la compétition est nécessaire 


M faire des cartels de bonnes agences de vente, . \ 
ls admettent implicitement que les Cartels ont du succès, et cela” 
US console, mais il est également vrai que le fait de ne pas faire passer 
Le Srain par le système de vente du Cartel empêche celui-ci d’être aussi 
tell qu’il pourrait, io” 


# 


bout, apporté contre le Cartel un argument qui tient 
E  : lersonne n’a pu prouver que le blé non cartelliste ait obtenu 
Mori plus élevé depuis que le Cartel existe. Dans ce cas, la compé- 
Mon m'est pas nécessaire n'est là qu'une excuse. 

E La compétition n'a. jamais donné aux fermiers de la Saskatchewan 
RE prospérité même rélative, Sa compétition ne leur «a jamais donné 
: session d'un seul élévateur, bien auelle leur en ait fait\ payer avec 
h .ropre argent, bien plus qu'ils n'en-avaient besoin, La compétition 
in Le réuni les fermiers pour la défense de leurs intérèts; mais elle, 
ue Se La compétition en un mot, est la dernière chose dont aient 
| es fermiers de la Saskatchewan, 
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lyncau, qui a tenu magasin toute sn | 
lvie de 46 ans se croit encore assez 
ficune pour continuer. N'ayant ieil 
que des amis, ceux-ci'sont tous heu! 


i|reux de Île revoir et surtout de 1a- 


& voir pour tout le temps maintenant. | 


—Dernièrement M. le curé a bé-| 
ni le mariage de M, Alfred Hamelin | 
à Mille Cécilia Beaudry. Une fou-| 
le nombreuse est accourue de par-| 
fout pour être témoin du joli ma-) 
riage, La noce s'est faite chez NM. 
Emile Beaudry, père de la mariée! 
et chez M. Alex, Hamelin, marchand | 
-de Pigeon Lake, De là, les mariés | 
sont bartis en voyage et revien-| 
dront jeudi. Ils habiteront leur | 
Cottage au village, et continueront 
leur commerce en épiceries. Nous! 
leur souhaitons tout le bonheur pos-| 
sible. ‘ 

—Le pique-nique annuel au pro-| 
fit de l'église a rapporté $400, La 
table à manger dressée sous la pré- | 
sidence de Mme Marsolais a rab- 
porté à elle séule $200. en profit 
net, L'autre $200, se répartit entre 
les autres tables, 

—Nous avons eu le plaisir de re- 
Française” mercrédi le 15. A la 
demande de M. le curé, plusieurs 
propriétaires  d’autos se.. sont 
rendus à la gare d'Elie, à 8.30 hres: 
du matin alors qu’arrivait le con- 
voi, venant de la Saskatchewan: 
Une grande réception leur fut faite 
à l’église et au presbytère, Puis 
nos sens sont allés les conduire 
à Winnipeg, — trajet de 35 milles 
— où un grand banquet leur était 
offert par l’Union Métisse, à l’Hô- 
tel Fort Garry.’ Tous les vieux 

contemporains de Louis Riel é- 
taient réunis là ainsi que leurs fils. 

—M. le curé est parti immédiate- 
ment après le mariage de M. et Mme 
Hamelin, assister à la retraite an- 
nuclle des prêtres du diocèse de 
Winnipeg, 

—-M. Pagcot de 
venu visiter ses beaux-pa 
et Mme Letourneau. | 

—M, Ernest Normandin de Wil- 
low-Bunch est en visite à St-Eusta- 
che, Mme Vve St-Germain de St-Bo- 
niface était aussi de passage. avec 
ses enfants, 

—M. Charles Préfontaine, secré- 
taire de la Municipalité de St-Fran- 
cois-Xavier est en voyage d’affai- 
res, ° . 
—M. Louis Chabot, de Norwood, 
est en visite chez ses fils Laurent 
et Charlot. 


St-Boniface est 
rent, M. 


# 


Une belle fête de Famille 


Peur la première fois dans son 
histoire, ‘la paroisse de St-Raphael 
de Cantal, Sask,, a vu se célébrer le 
19 juillet des noces d’or: celles de 
M..et Mme Edmond Gauthier, En 
bons chrétiens qu’ils ont toujours 
été durant leur cinquante annécs 
de vie conjugale, les jubilaires ont 
voulu d'abord en ce jour rendre à 
Dieu un hommage publie de’ leur 
reconnaissance en faisant célébrer 
une grand’messe durant laquelle ils 
renouvellèrent leurs “engagements 
de mariage, ° 

M. Pabbé Louis Nadeau, curé de 
la paroisse, officiait à cette messe, 
Un éloquent sermon de circonstan- 
ce fut prononcé par le R. P, Farlev, 
C.s.v., du collège de Joliette, P.0Q. 
Une foule recueillie composée de 
nombreux parents et amis: v assis- 
taïent, Le chant fut exécuté par les 
membres de la familie Gauthier, A- 
près la messe, il v eut réunion à la 
résidence des jubilaires au village 
d’Alida, . Au foyer comme à lPégli- 
se la fête fut dignement célébrée, 
le diner fut un vrai banquet où 
l'entrain rêgna comme à celui des 
premiérèés noces, il y a cirquante 
ans! Une récitation très appro- 
priée pour ta circonstance accom- 
pagnée d'un très beau bouquet et 
d'une bourse bien garnie tut bieu 
rendue par Anne et Bernadette 
Chouinard, petites-filles des jubi- 
laires.et filles de Joseph Chouinard 
de Wauchope. Une adresse fut pré- 
sentée par Amarylis Donais, ac- 
compagnéce dun bouquet at nom 


des absents: Sr, Ste-lrène, Frère 
Bernard et Sr. Ste-Thérèse, M, le 


curé Nadeau, en termes choisis, ot- 
“frit ses voeux et ceux de sa ,parois- 
se aux heureux jubilaires, i 

La présence de plusieurs prètres4 
rehaussait l'éclat te ‘la fête ct fit 
voir en quelle estime sont tenus M.,! 
et Mme Gaüthier dans ce district 
au'ils habitent depuis de nombreu- 
ses années. - , 

Voiei les-noms des membres de 
la famille qui étaient présents à la 
fête: M. et Mine J. Donais d’Alida, 
avec leurs enfants, Amavvlis. Flo- 
re-Emma, Louis, Joseph, Amédée, 
Paul, Edmond, Gérard, Léonard, 
Noëlla, M. et Mme Joseph Gauthier 
de Meadow Eake, M. et Mme John- 
ny Gauthier, mariés depuis quel- 
ques jours, M. et Mme Jos, Choui- 


Edmond, Maria, Albert, Omer, Ma- 
thilda, Joseph. Rosärio, Daimase. 
Anna, Bernadette, Louis, Gérard et 
Paul; M, et Mine. Ernest Rue et 
leurs enfants: Yvonne, Thérèse. Jo- 
seph, Germaine, Giselle; M, ct Mme 
Albert Boutin, Bertha ct Béatrice, 
eurs filles; M. et Mme Louis Gau- 
thier, frères du jubilaire, M. et Mme 
R. Gauthicr, de Ponteix; M. et Mme} 
Louis Germain, M. et Mme Philippe 
Germain, MM, Emerv Donais, Char-, 
les Boutin, Jos, Boutin, Alvre Bou-: 
[tin, Alcide Boutin. Miles Alice Bou-Î 
tin et Albertine Rucl: M. et Mme 
Aurius Nault, Paul Vachon, Paul 
Cûté, ‘Joachim Ménard, Edouard 
Comiois et d’autres encore dont les 
noms échappent à notre mémoire. 
Tous nos souhaits de bonheur aux 
heureux iubilaires en espérant de 
fêter avec eux leurs noces de dia-; 
mani. 


& Pa GTR Q ÿ 
| MEYRONNE, Sask, | 
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Dimanche dernier, le 17 cou- 
rant, M. labhé N. Poirier de Pon- 
leix a chanté la grand'messe. jei, 
et ra pris charge de notre -naroisse 
pour Îa semaine. 
nomination d’un, nouve ° 
qui se fera probablement à la re- 
traite annuélle, … 

—M, et Mme Francois Brière ont 
le plaisie d'annoncer la naissance 
d’une fillé qui a été baptisée sous 
les noms de llodie, Irène, Marie, 
JA. et Mme Charles Van Elslande 
sont Îles parrain et marraine, 


‘fants d’autres 


En attendant. la !commenceront d: L 
uveau curé, celde jours en plusieurs endroits, 
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| sont aussi les vôtres et vous y pouvez rc -uu 1" 
| en tout (émps pour vos opérations aupr! 
de là Banque de Montréil.  * 
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C'est en effet-un procédé sûr ei 
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poste. 
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Fondée en 1817. 
L'actif dépasse $780:°90,000 
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° V. À. BRABANT, 


, Succursale de Domremy: Gérant 
‘ Succursale de Duck Lake: C. R. SMITH, Gérant 
Succursale de Prince Albert: C. C. GAMBLE, Gérant 
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.  RADVILLE, Sask. 
#— —# 


—Visites au presbytère: Le R, P, 
Jubinville, OM, du colitge de 
Gravelbourg; 

Le R. P. Michel, MS, curé de Es- 
tevan:. . 
L'abbé Dufresne, curé de Laflé- 


remet 

a 
fà- 
de 


—Stanley Harvey se À 
graduellement de l'accident qui 
failh avoir des conséquences 
cheuses: il est en bonne voie 
guérison et nous lui souhaitons un 


complet. rétablissement 
prompt que possible. 
—Vendredi après-midi, tes :auto- 
rités municipales ont déckué une 
demi-journée de congé afin de per- 


aussi 


mettre aux habitants du village de M bé Latendresse, du collège 
se rendre à l’exposilion de Sum- Mathieu: ‘ 

mercove, Malgré tout le bon quel Trphé Wilhelm euré de Lake 
puisse ‘avoir ce geste de fraternelle 


nie + « Alia, 
amitié, y a cependant up ‘grave 
inconvénient, en ce que les habi- 


« MS pm 
A 


Mme Caspanier de Sayaboc. 
Québec, qui était au nombre des 
distinguës visiteurs de la Liaison 
Française, est l'hôte de M, JA. Si 
mard, son frère, à Radville, Mme 
Caspanier est enchantée de son vw- 
ages dans l'Ouest canadien, j 

—La Rév. Soeur Supérieure les 
Soeurs de St-Louis du Couvent ‘de 
Régina est venue passer deux se 
œmaines au Couvent de Radvillic, 

—-M, le euré est allé à la conven- 
lion des instituteurs et instituérices 
pie Gravelboury; il est revenu en- 
chauté de son voyage, 
| —M. Gérard Morissette élève de 
| hétorique du Collège Bourget, Ri- 
au, Qué passe Îles vacances ut 
presbytère, 

M, le curé est allé à Régina en 
compagnie du Rév. Père Laferrière, 
OP, saluer les visiteurs ‘de l'Uni: 
versité de Montréal, 


ee 
Congrès des travailleurs catho- 
liques ; 


Lachine. — La Confédération des 
lravailleurs Citholiqnes ‘du Cana: 
da” a tenu son sixkiètne congrès an- 
nuel à Lachine, près, Montréal, P.0. 
les 16 et 17 juillet. Plus de 200 de- 
léguës assistèrent & cette conven- 
tion, “Le svndiealisme catholique, 
a dit M. l'abbé A. Hoileau, c'est un 
chevalier cuirassé: c'est un ven 


soeur de Ha justice et de ln paix, 
cest Un ami, cest un protecteur 


du faible, de lu religion ot de la 
patrie, c'est un ehevalier chrétien”, 
À l'ouverture du congrès, le prési- 
dent local sowhaita ja bienvenue 
aux congressistes de l'extérieur, M 
le chevalier ‘Beauté président de 
la CCC, lot ensuite son "Apport 
traitant des motivités de l'organisa- 
tion au cours de l'année ceoulèc. M. 
Pabbé M. Fortin aumoônier général, 
parla des “villes fermées” Au 
cours d'enquêtes qu'il a faites sur Les 
villes fermées, il s'est renidn comp- 
te que c'est littéralement lesclava- 
ge qui sévit dans ces villes fermées. 
Les compagnies sont propriétaires 
de tout, même du terrain de l'ésli- 
se ct celui de l'école, “Cet état de 
choses, aæjouta-t-il, est vraiment in- 


dignant”, 
Dorx Manifestations religieuses 
sont ménagées pour la sanctifica- 


ion du dimanche,  Grand'messe 
pontificale célébrée par SG. Mgr 
F, Couturier, OP, évégne d'A 
lexsandrias Dans la soirée, consé- 
cration du Congrès au Sacré-Cocur: 
les préparatifs qu'on a faits. Le site 


méme du monument, la elémence 
de a température, Lout a contri 


buë à obteniv un beau succès, 


pe 


Nouvelles publications 
AUILLET 1927 


Pemandons les -- Demandons les 
loutes 
OFFERTES POUR DISTRIBUTION 
GRATUITE 
Si ces publications vous intéres- 
sent, faites une marque en face du 
litre de celles que vous désirez re- 
cevoir; indiquez clairement 


nom el voire adresse ét renvovez 


cette Tiste à Padresse suivante: 


EN De 


ET 


districts tributaires 


de Meyronne, n'avaut pas élé pré- 
venus de la fermeture des maga- 


sins sè trouvent amérement décui 
de ne pouvoir faire leurs emsictses: 
ét sont obligés de retourner chez 


eux les mains,., et les voitures vi- 
des. . ‘ . 
—Mercredi le 19, «in orage de 
grêle d’une violence inonie s’est a- 
battu: sur le district au nord de 
Meyronne,'et en moins d'un quart 
d'heure, d'immenses champs de blé, 
qui auparavant offraient au  pas-! 
sant un coup d'oeil magnifique, é- 
taient transformés en déserts, I v 
à des endroits où on ne peut qu’a- 
vec peine distinguer les:sillons ‘des 
semeuses, - . oo, 
Les pertes sont énormes, ét com-] 
me Pétendue du terrain ravagé cest 
très vaste, le nombre ‘des victimes 
en est d'autant plus: considé rable, 
Outre la: perte’ du grain qûi est esti- 
mée à deux cent mille. bôoisseaux 
au moins pour. le district de Mev- 
ronne. seulement, il v a beaucoup 
de dégâts aux bâtiments ‘et aux 
plantations d'arbres, Chez M. Cha- 
se, un des fermiers les plus en vue, 
les caraganas ont été complètement 
hachés, et tous ses arbres ont eu les 
feuilles et même l'écorce arrachées 
et ne sont plus que des squelettes. 
Malheureusement, plusieurs de nos 
bonnes familles catholiques se 
trouvent sur le chemin de. Porage 
dévastateur et auront à souffrir une 


Lun) 


dure épreuve. Jos, Phaneuf. E. 
Millaire, A, Couture, A. Smith, M. 


Douville, PH, Bouvier ainsi que 
tous ses fils, Jos. Hamel, E. LeGen- 
til, À. Eaplante, et d’autres encore 
sont au nombre des victimes de l’o- 
rage, mais ils se sont tous résignés 
à leur sort avec un esprit vraiment 
chrétien, et il est à espérer que 
leurs pertes seront compensées d’u- 
ne autre manière, 


‘—[es récoltes dans le Sud du 
District sont très belles, et si le 
temps est favorable les coupages{ 
dans une quinzaine 


—M, Féo Lareau est à décharger 
son deuxième char de moisonneu- 
ses, ce qui indique qu'il v a encore 
beaucoup de blé dans le district et 
que le nombre de ceux qui ont per- 
du leur récolte est relativement 


eilleurs cuisiniers du Nord de Îa 


La réponse est si 
Parce qu'elle leur donne du beau pain et de 
la belle patisserie qui réjouit le mari, 
les enfants et les visiteurs 


ae mena dt 


AU BUREAU DES PUBLICATIONS 
Ministère de l'Agriculture 
OTTAWA 


(Œnutile d'affranchir) 
RAPPORTS 


if 


1. Directeur Général Vétérinaire. 

2, Le Service de la Grande Cul- 
ture. 

3 Le Service de l'Apiculture. 

4, La Station Expérimentale, Ste- 
Anne de ln Pocatière, Qué. 

5 La Station Expérimentale, La 
Ferme, Qué, ‘ 

6. La Station Expérimentale, Fre- 
dericton, N.-H. 

7 La Station Expérimentale, 
Charlottetown, I.-P.-E, 

S La Forme Expérimentale, Nap- 
pan, N.-E, 

Sa. Le Contrôle de Ia Ponte pour 


les Volailles de Race Pure. 


BULLETINS. FEULLLETS ET 
CHRCULAIRES 


9% Assolements et culture du sel 
dans l'est du Canada, 

19 Le baignage des moutons, : 

11 Sous - produits de viande et 
d'os, 

12 Comment débarrasser un pou 
liller de la verntine, 

13 Comment se protéger contre 
les moustiques, les mouches 
noires ef les fléaux semblables 
dans la fort, 

La carotte de grande culture. 

15, La cullure du pommier at 
Canada, 

16. Ba bèle à patates nu Canuda, 

17. L'élevage des pigeons. 

[8 La loi des produits alimen- 
taires pour les animaux, 

19% Liste des publications, 1927. 
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SL CES 


OTTAWA, — Le clergé eatholi- 
que du diocèse d'Ottawa vient de 
perdre un de ses représentants les 
plus vénérables et les plus méri- 
tunts duns la personne de M, le 
chanoine Joseph Proeule Rélunger, 
décédé à St-André Avellin, à l'âge 
de 84 ans et vinq mois. 


QUEBEC, --- Quelques secousses 
sismiques se sont produites dans ln 
nuit de lundi dans ta ville et les en- 
virons, surtout dans les régions de 
S.-Joachin et du Cap TFouemente. 
I n'en est toutefois résulté aucun 
dégat appréciable, 


ee annees Mr 


Troubles au coeur 


M, Edward S. Peterson de Inwood, 
Man, écrit: “Depuis prés de trente 
ans je souffrais plus où moins de 
troubles cardiaques, fréquemment 
tecompagnés de maux de tête et 
d'étourdissements, Avec sept. bou- 
teilles de Novoro je [us complète- 
ment débarrassé de ce mal” L'in- 
digestion, les pnz d'estomac et ft 
constipation—qui sont Les cesuses 
conmuncs des troubles cardiaques 
sont vivement contrôlés pur cette 
incomparable médecine Rerbeuse, 
Elle est fournie directement au pui- 
blic par le Dr. Poter Fahrney & 


: Sons Co, 2501. Hashington Blvd. 


votre! Chicago, I, 


Livré exempt de douane au Ca- 
nada, 


Epargne les défalcations—Paie ses frais 


Moins de pour cent poue délucation pour démondure lorsque 
le blé ot transporté directe 
C'est l'expérience faite par plusieurs propriétaires de l'Equipe. 
ment Combinaisen No, 9 que montre notre illustration, Coin. 


nt de cette machine À l'éléçateur ! 


plet avec camion, plateforme, 
sontHeur et apppireil d'aliments 
tion, 

NOUVEAU MODELE 
SEPFARATEUR No. 7 
Tous les propriétaires de Ford. 

- son en ont besoin, 
Nous payons Le Craiapurs, 


Demandez notre catalogue gratuit, 


Saskatoon, Sask. 


nple 


De plus, en employant la “Cook's Pride” l'a. 
cheteur soutient une industrie du 
nord de la Saskatchewan 


restreint en comparaison. de la po- 
pulation tributaire de Mevronne, 


rte 


ERATSUIERNNEUT D UT TE 


ee CE SPECIAL DU “ “PATRIOTE DE L'OUESR® . 


NE ne AT LL mm event rime + STORE IT GÉRRNNONNN OL NNEMRENN NS 0) 


- A  suffiraient à acheter Phôtel, S’'a- 
MARCELIN, Saëk. 


LL [dresser à M. O'Cernesser, Albion 
Dans la 


Hotel, Rosetown, Sask 
chronique de. Sarcclin |. —M. 1. Montreuil : 

du 13 juillet 

remarques qui 


ont été publiées des : demi- section près de 
pouvaient paraitre vente des terres d'école 
désobligeantes à 
ministration paroissiale softant de 


l'adresse de Pad- uiiele 
charge. La rédaction du Patrigte 


acheté une 
Ta ville à la 
du 21 


a 
| | MONTMARTRE, Sack. | 


réprouve ces remarques qui ont &-! > & 

chappé à une lecture forcément ra- , Nade 

pide du texte qui nous était sou | Mlle Jeanne ct Cécile Nadeau, 
de Montréal sont rue isser leurs 


mis, 

Nous regrettons plus que  per- 
sonne Jes écarts de langage de nos 
correspondants. Nous supprimons 
d'ordinaire les passages qui nous: 
paraissent sujets à caution, passa- 
ges que nous voulons bien croire Loire. 
écrits avec une intention droite, i M. Jos. Provost est revenu de la 
mais dont l'expression dépasse la Floride où il résidait depuis quel- 
pensée, ques temps et nous rapporte que 

Nous sommes heureux de rendre, les temps sont bien changés dans 
ici témoignage au dévouement, à cette partie des Etats- Unis depuis 


la discrétion, au sens patriotique Ja tempête qui a dévasté cette ré- 
Pannée dernière, 


vacances chez leurs parents, M. et 
Mine Nap. Nadeau de Montmartre, 
Mlle Armande Loire de Ste-Rose 
du Lace; Man, est aussi en vacan- 
ces chez ses parents M. cet Mie H. 


et au jugement droit de nos cor-:4#i0n 

respondants en gén@gal. Si par-l —Nous annonçons avec plaisir 
fois une parole malheureuse ve- Je prochain mariage de M, Alfred 
nait à leur échapper, nous prions Dozois, fils de M, € Dozois de 


les personnes en cause de vouloir | Montmartre avec Mile Yvonne Al- 
bien nous en informer au plus tot Hard, fille de Mme Jos. Allard de 
et d'accepter d'avance Pexpression | Ste- Rose-du-Lae, Man. le 3 août 
de notre vif regret et de la plus!prochain, Nos sincères voeux de 
sincère apologie. (La Rédaction.) bonheur et prospérité. Mile Allard 

.: est très bien connue à Montmartre 


| où elle a enseigné 2 ans à Pécole 
Pélerinage à St-Joseph de 


du village. M. Dozois réside ici 
depuis 13 ans et est très populaire 

Welby, Sask. 
Dimanche, le e 17 juillet, magnifi- 


surtout parmi Îles jeunes; son nou- 
que pèleriniige en l'honneur de St- 
Joseph à W elbv. 


De très bonheur les pèlerins de 
Wilby, de Ste-Marthe, de St-Lazare, 
et d'un peu partout se confessent 
el communient, puis ensuite s'age- 
nouillent au pied de l'autel où + 
renouvelle. le sacrifice du Calvui- 
re afin de réconforter leurs nes 
à la source de vie. 

Dans l'après-midi, vèêpres, béné- 
diction du Très Saint- Sacrement et 
sermon donné par M. Pabbé Des- 
chambault, curé de StLazare et 
organisateur du pélerinage, 

Spectacle imposant que de voir 
ce groupe Dieux et recueilli pros: 
terné dans le joli petit oratoire de 
S.-Joseph, artistiquement décoré, 

La prière élève les coeurs, Je 
chant les épanouit, la grâce les é- 
quipe pour les souffr ances, les dé- 
aires, les découragements. qui très 
souvent visitent les foyers méme! 
les plus catholiques. 

Espérons gue le souvenir de 
bienfaits si précieux réunira à l’o- 
ratôire de S.-Joseph de Wilbv une 
Dhalange plus nombreuse  d'âmes 
chrétiennes, 


# 
| 


+ 
. ROSETOWN, Sask. | 

—-Mlle Simonne Landry, lauréa- 
te du concours d’éloquence du Ma- 
niloba à donné son discours le 17 
iuillet et a été applaudie chaleureu- 
sement par notre population fière 
de cette jeune canadienne-francai- 
se. 


—Dernièrement nos cinq muni- 
cipalités ont voté d'accorder le trai- 
tement gratuit à l’hôpital municipal 
et à tout autre hôpital que préfére- 
ront les malades, 

— L'exposition de Rosectown 
remporté un grand succès, On v 
remarqué de nombreux modèles 
nouveaux de tracteurs. Piusicurs 
milliers, d'automobiles nous avaient 
amené ‘une foule immense. Les 
Dames de l’Autel ont tenu un COIHD- 
toir très 
tion, le 19 et 20 juillet, 

—-L'hôtel “Albion” est à vendre 
à bon marché. La bâtisse est en 
brique, et à côté du C.N.R. C’est 
une belle occasion pour un Cana- 
dien-français de s'établir parmi les 
siens. 

Cèt nôtel est toujours rempli de 

ovageurs, de même que le “Rose- 
town Hotel”, Vingt-cinq milles 
piastres, dont un tiers comptant 


Avoir les reins faibles 


à t 
{seignement du 


vel état n'affectera certaincment 
pas sa juste renommée, ‘ 

—De passage: Mme Albert Pain- 
chaud de St-Boniface chez Mme Ilé- 
lène; 

" Antoine Jalbert de Sedlev chez 

VW, Coupal; 
k “sr Frank Pelletier de Coderre et 
son fils, chez M. Adélard Rioux. 

ME, Taillon et sa familie de Co- 
ral Gable, Floride, a fait une cour- 
te visite iei à son retour, allant vers 
Gravelbourg. 


$ Ca 
|  WAKAW, Sask. | 
+ + 
Vendredi et samedi de la se- 
maine dernière, Sa Grandeur Mgr 


Prud'homme, évèque de Prince-Al- 


{Docteur Stott qui vient de 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, M oreredi le 27 juillet 1927 


EP 


——- ee ee 


et si vous avez pu atjourd'hui éon: .0 
verser 4vec.nos gens, Vous ef ÔVEZ | 
FeCOnnEs venant de Montréal, de 


9 


DR. PETER FAHR 


2601 Washington Blvd, 


C'est parce que ee remide va € 
l'impureté du oyotème. Îlcot fabriqué 
et calutaires, et a été en ueage depuis p lus 9 ce cent on 
Ce n'eot pao une médecine de dr 
directement FR Fe Le Daratoire de 


(Déliveé Bilze de tous droits eu Canada) 


Rimouski, de. St-Hyacinthe, de St- 
Grésoire, de. “St-Maürice, de, Maski- 
nonsé, de. Frois-Rivières, de Qué-| 


âne de Be aupré, ele, etc... d’au- 


uns déjà sont sur Je chemin de Ja [& 
richesse, d'autres . peut-être sent 
encore patvies mais ils vivent bien 
ci Pespoir fondé. de réussir les 
soutient ct Îés encourage, Un mot 
entendu d’un de hos bons habi- 
fanès, non encore bicn_riche, vous 
iera eônnaître l'état d'esprit qui 
règne ici:. “fe n'ai pas grand cho 
se, disait-il, chaqn année Île Bon 
Dieu me donne tn cufañt. J'en ai 
déjà 11, ils ont toujours cu leurs 
res pas par jour.” 


e 
ITENC 


ras 


re, mais eot for 


INEY & SONS CO. 
CHICAGO, IL 


tres colons qui viendront fortifier 


Emile Brenoski, âgé de 17 ans, n 
été tué par la foudre, Son servi- 
ce et sa sépulture ont eu licu lun- 
di matin. 

—M. William Venne, âgé de 78 
ans, s'est nové dans fa rivière à 
la traverse Gabriel lundi. dernier, 
Son cadavre a été retrouvé, - 

—De ce temps-ci, M. Collins, 
nouveau médecin, est en promens 
de au presbvtère, M. Collins dé-* 
sire se placer à Wakaw. Nons sou- 
haitons à M. le Docteur Collins lai 
bienvenue ainsi qu'un plein suc- 
cès. 

—Vendredi 
est allé conduire 
fants hongrois à 
Princce-Albert. 
“ Samedi après-midi avait Heu 
l'élection d’un nouveau commissai- 
re d'école, en remplacement du 
rési- 
gner. À la fin de mai, il v av ait eu 
une assemblée de commissaires, el 
dans cette assemblée, on avait dé- 
cidé d’ engager des religieuses pour 
enseigner à l’école du “village, Le 
Docteur Scott s’était opposé à l'en- 
gagement des Socurs, puis après 
avoir fait des pieds et des mains, 
n'ayant pas réussi à faire accepter 
sa motion, il x résigné comme svn- 
die, et à la der nière réunion tenue 
samedi, on élut à sa place un brave 
catholique. , 

Tous les .comimissaires qui sont 
au nombre de trois sont maintenant 
atholiques, 


dernier, M. le curé 
trois petits en- 
lOrphelinat de 


bert ct Saskatoon, nous faisait # 4 
l'honneur d'une visite au sanctu- 

aire de la Pelite Fleur du Carmel, | ‘ LAFLECHE, Sask. | 
Sa Grandeur revenait de Kuroki et|# ° x 


{des missions avoisinantes, où elle a- 

ivait été on visite pastorale, Avant 
été averti de Parrivée de Mgr, M. le 
curé de Wakaw avait envové une 
auto à Totske pour. ramener Sa 
Grandeur, À Wakaw, on s'était ef- 
forcê d’orner Ie sanetuaire Le mieux 
‘possible, Sa Grandeur dit la mes- 
| se à 8 heures samedi, Il était ser- 
vi par les abbés Iloule et Rancourt, 
séminarisies, Quatre petits gar- 
cons aidaient aussi au service de 
Pautel, 

IH nous fait toujours plaisir de 
voir Sa Grandeur au milieu de 
nous et nous souhaitons qu’'Elle mul- 
tiplie encore davantage ses visites 
au sanctuaire de Wakaw. 

—Depuis quelque temps, M. le 

curé a un nouvel assistant dans la 
personne de M. labbé Delisle ré- 
ceminent arrivé dans le diocèse. 
Nous souhaitons à M, Delisle un 
heureux séjour à Wakaw. 
La semaine dernière, M. Pabbé 
Houle, séminariste de Bellevue, est 
venu ‘aider nos prètres pour l’en- 
catéchisme à l'église 
ct dans les écoles. 

— Nous avons le bonheur ‘avoir 
au milieu de nous de ce temps-ci 


achalandé à cette exposi-lla Révérende Soeur Charlotte des 


Soeurs du Service Social de Stoc- 
kholm, Sask., pour l’enscignement 
du catéchisme chez Les enfants 
Hongrois de la paroisse. 

Tous les jours, depuis une cou- 
ple de semaines, quand il v à caté- 
chisme, il y a grand'messe le matin 
à 9 heures; cectte messe est chan. 
tée par les enfants sous la direc: 
tion de M. abbé Delisle. 

—Samedi soir, le 16 courant, M. 


re tan mms 


= 


Voilà une expression’qui peut avoir deux sens. Elles 
peut signifier posséder peu de ressources, n'avoir pas assez 


de crédit, de puissance, Le n 


égociant qui a les reins faibles 


s'’achemine vers la faillite. De même l’homme qui a les reins 
faibles voit sa santé diminuer. 


Les 


d'un bailleur de fonds. 


serviront de bailleur de fonds 


L'un et l'autre ont besoin 


ORO 


aux hommes déprimés, dont 


les reins sont faibles, douloureux; elles leur procureront les 
forces dont ils ont besoin, rétabliront leur santé. (Ce fut le 


cas pour M. Wilfrid Maher, Granby, P. Q, qui dit: 


J'avais beaucoup travaillé sans jamais 
user de prudence. 


de m’e 


bien chaud et que j'étais couvert de trans- 
piration. 
maux de reins auxquels je n’ai pas fait 
d’abord attention, mais constatant qu’ils 
\duraient, qu’ils s’aggravaient et que j’€- 
tais moins fort, j’en ai parlé à un amiqui 
n'a conseillé les Pilules Moro, Je les ai 


Je n’avais pas évité 
xposer au froid quand j'avais eu 


Un jour, je me suis aperçu de 


—M. ie Dr L.-E. Belcourt et son 
père M. le Dr E. Belcourt sont re- 
venus d'un voyage en auto aux E- 
tats-Unis. Ils ont visité St-Paul, 


Chicago, etc.’ A Argvle, Minn, où 
M. le Docteur a déjà pratiqué, ils 


rencontrérent un grand nombre 


d'amis, M. Léon Perrey es accom- 
pagnait, - 
M. le Docteur Lavoie de Ponteix, 


notre médecin durant 
son absence, TE demeurera ici do- 
rénavant, avant acheté l’ancienne 
propriété Biledeau., Nous lui sou- 
haitons la plus cordiale bienvenue, 

—Mile Edesse Gauthier qui en- 
scignait au Couvent de Laflêche de- 
puis deux ans nous quittera dans 
quelques jours pour entrer aüu No- 
vicial des Rvdes Socurs Oblates. 
Nous lui souhaitons Ia persévéran- 
ce dans sa vocation. 

—-Notre localité a été visitée par 
un affreux orage qui a causé de sÈ- 
rieux donminagés, Le couvent et lPé- 
slise ont en près de 150 vitres de 
brisées. Une équipe d'hommes est 
à réparer les dégats, 
eu leur récolte entièrement dètr ui- 
te, Nos svmpathies les plus sincè- 
res à tous les éprouvés, 

-Un groupe de jeunes filles de 
Lafléche et des alentours suivent 
une retraite fermée ‘au Couvent. 
C'est le R. P, FL Guy, OM. supé- 
rieur du collège de Gravelbours; 
qui en est le prédicateur, ‘Nous 
souhaitons que dans le silence et la 
pbriore, plusieurs des retraitantes 
entendent l'appel à 1a vie veligieu- 
se: 11 V a tant de bien à faire par- 
tout! Bien privilégiés sont ceux 
jure 1ésus appelle à le suivre dans 
la pratique des conscils évangéli- 
ques! Ÿ7 

—A l'élection des commissaires 
d'écoles, le 18 dernier, M, Lau- 
rent Lazure a été élu à Punanimi- 
té. Nos félicitations! 

— Naissance: 


a remplacé 


ETES ILE LI CR —— 


æe, un fils est né à M. et Me J. 
Bérabel, 


La 

Voici la belle adresse ‘ qui fut pré- 
sentée anx membres de la “Liaison 
Francaise” à son passaae à Delmas 

le Al juillet 1927 

pouvoir saluer aujourd'hui les visi- 
teurs distingués de Ia “Liaison 
Française”: heureux, parce que 
nous accucillons des frères, fiers 
parce que votre visite nous hono- 
CE heureux, parce que nous avons 
l'occasion de vous montrer notre 


indéfectible attachement à notre 
race et à notre religion, fiers parec 


DELMAS, Sask. 


% 


Nous sommes heureux et fiers de 


mage à notre énergie, à nos suecës, 
un encouragement à nos espoirs, 
En deux mots nous vous disons 
done au nom de la Paroisse de Del- 
mas ct au nom de tout l'Ouest de 
la Saskatchewan française: 


remerciés! 
Pour vous saluer et vous remer- 


nos soupes, non des .$péculâteurs, 
nous en avons et nous en souffrons: 
nous voulons de Dons habitants qui 
resteront ici avec noûs, vivroné fie 
notre vie, travailicront et lutieront 


française puisque c’est au coeur 


français que le Divin Cocur a vou- 
Ju dire en francais ses amertumes 


s. Qu'est-ce qüe. nous voulons? D’au- 


et qu'il a demandé de publier ses [7% . ‘ 
infinies miséricordes, Marie est AVEC nous, ct Je nombre s’ajoutant 
ici aussi, parce que Marie a toi à la vaillancé, nous triompherons 

auss ‘ ensemble dans Tétablissement as- 


jours eu les prédilections de choix 


| 


suré de nos traditions, ct de notre 


AS DESrent la’ vicloire.. 
le pétite. fête se termina pas de jo- 
yeuses ‘chansons en. chocur suivies 
de lhvnne nakonal; après dé cha- 
leureuses félicitations à l’institutri- 


°c, de Îe re Loup, de Ste- ce € 
Dec, de la Rivière du fou Perse. 1r 


saluer la semaine dernière le ‘was: 


safe 
Landry, prix d'élocution, ‘élève de 


pote notre peuple, si bien que 

Phistoire a pu lPappeler 1e Peuple oi. 
de Mario Quant à Ste-Anne et En conséquence, nous vous de- 
St-Jean-Baptiste, il est bien juste. mañdons d'arrêter le courant d'é- 


que leurs statues ornent ñotre égli- 
se, Car qui leur refuser ra le titre “de 
canñadien-français” alors qu’ils. 
sont officiellement et efficacement 
les : patrons de notre beau pavs, Voi- 
ci maintenant Ste-Teanne d’Arc ct 
Ste-Thérèése de lEnfant-Jésus, ccl- 
les-là sont bien à nous avec leurs 


migration vérs les Etats-Unis: nous 
vous deandons de lutter là-bas a- 
vec vôtre dépütation pour auc Île 
Canada et surtout l'Ouest Canadien 
soit d'abord pour les Canadiens 
qui, s'ils avaient au moins les a- 
vantages que l’on donne à tout é- 
tranger, resteraient ou  revien- 
dr: ient dans Je pavs due la Provi- 


A lhôpital privé ‘de Mme Deli- 


% 
| 


| 


Plusicurs ont | jourd'hui la paroisse de Delmas à- 


ne de f 


que votre présence ici est un hom-; 99 milles 


"Soyez les bienvenus!” et “Soÿez St-Flavien d'Edam 


qualités si francaises de vaitlance 
chevaleresque, de générosité en 
même temps si douce, si aimable 
et si forte. Et enfin notre patron 
St-Jean-Baptiste de la Salle, n’est-il 
le Francais-éducateur par excel- 
lence qui ax été le modèle des édu- 
cateurs de tous pavs. A tous ces 
Saints qui sont plus chers à nos 
coeurs catholiques et français, .et 
jusqu’à Dieu même, nous faisons 
appel pour nous aider à vous sa- 
luer conveni iblement et à vous rc- 
mercier CoMEC Vous le méritez, 


“Mais, nous avez-vous, fait dire, 
nous’ 1e voulons ni compliments ni 
louanges, nous venons pour voir, 
pour connaitre les pays d *en-haut, 
et savoir ce que deviennent et ce 
que peuvent espérer les frères qui 
ont quitté notre douce Province de 
Québec.” 


Et. alors voici: notre réponse 
Nous sommes heureux d’être venus 
dans cet Ouest Canadien, nous 
sommes sur le chemin de la pros- 
périté, nous sommes ct nous reste- 
rons ‘catholiques et français. Nous 
remreions ceux de là-bas qui tra- 
vaillent pour nous, nous aident de 
leurs .éfforts et de leur influence, 
nousiisommies reconnaissants en 
particulier à l’Action Catholique, 
au. Devoir, à nos dévoués agents de 
colonisation, et nous espérons que : 
ces voynges de. “Survivance Fran- Oh! votre réponse ne peut. être 
co-canadienne ct de “Liaison ; douteuse, et alors avec un 
ee EC eront Leomplèter plus chaud nous vous redisons en 

nt. n, du Québec pour kopmine + paroles -par lesquel- 
contribuer. efficacement ‘à établir terminant les paroles pat lesauel 
et à fortifiér un Canada francais cé nous avons commencés : 
des rives du St-Laurent jusqu'aux | “Sovez les Bicnvenus! Soyez 
bords de l'océan Pacifique, mercier !” 

Par ces quelques mots, Vous Sa- Au nom 
vez CC que nous sommes el, si vous de Delmas, 


dence leur a réservé et que leurs 
ancêtres ont décoûvert, conquis, 
exploré et défriché, 

Nous voulons encore que. vous 
nôus aidiez à mettre le francais 
dans nos écoles, vous savez mieux 
aujourd'hui que le’Ganada ne s’ar: 
rête pas aux limites de Québce; et 
nous avons droit à l’enseignement 
non pas facult: itif et limité de no- 
tre langue, mais à l’enscignement 
général obligatoire de cette langue. 
non pas seulement dans nos écoles 
canadiennes-franeaises, mais enco- 
re, par eXCMDIC, dans nos écoles 
indiennes comme celle que nous 
possédons ici à Delnias. 

Notre intention n'est pas, en cc 
jour de fête et d’embrassement pa- 
triotique, d’ajouter aux reproches 


is 


rovince; aujourd’hui vous êtes ve- 
nus nous voir, constater de vos 
veux les preuvés de notre vitalité, 
de la beauté, de 1a richesse de no- 
tre héritage, : Ne voudrez-vous pas 
nous aider, travailler avec nous 
pour notre Canada, en faisant là- 
bas l'opinion en faveur de l'Ouest, 
en faisant pression. sur vos diri- 
| geants, et sur vos ‘députés? Vous 
avez la science, vous avez la for- 


‘pour nous. 


des F rancongi -Canadiens 


tendez une: main fraternelle, ce que}, _. ds 
nous voulons être, ñ - 

Voici maintenant quelques aper- I LISIEUX, Saskk. 
cus de notre histoire locale: vas : — 


quelque vingt ans, il n’y avait guè- 
re ici que deux ou trois failles 
canadiennes; : le territoire compris 
entre la Rivière Saskatchew an cet 
la Rivière Bataille, cet qui est au- 


de Lisieux 


0 


(6ème liste) 


vee ,79 familles franco-canadien- Le 
nes, était occupé par quelques 1n-| dard, 80,20! M. C. Blais. $0.10; M. ! : 
diens et sans.culture. Le premicr|Blanchär, 85: ; "Dr R, Blouin, $2:'.# 
missionnaire, le Rév. P, L. Cochin, | Mme H, Be nuregard, &5; P, Baril,!ii 
OM.L, qui vient justement de mou-|K5; Mme G! Bélanger, $0.25:: .E.! 
rir pour. aller recevoir au cie” une ! Caouctte, $80.50:- J. :Charbonneau, ! 


Ix15: EP Côté, K1 : i pérooRs. $0.25; 
R. SS. du Pré- 
e Se :K5; 
$1.50; 


récompehse bien méritée, avait dé- 
ià bâti une cabane, puis le presbv- M. Cadorette, 

tère actuel qui fut la première cha-| cieux Sang d 
pelle: il dut csuite élever uñe par-| Mme JA. Duguay, 


ES 
lou 


tie de l'édifice où nous sommes Durand, $2: Mme L. R." Foucher, 
en ce moñient; puis les Indiens a- Kl; J, À; Forcier. $2 : G. Gagné, 
yant été transférés dans d’autres |$0.82: Dame Juge Gravel. #2: Dr D. 
Darties du pays, les familles, -cana-| Govette, #1: LPame J. Giroux, $5; 
diennes ‘affluant de plus en plus, D. Isabelle. 5; Dame GC. .Jolin, 
les successeurs du P, Cochin du-:40, 50; J orne $2; O, Lapal- 


rent agrandir par deux fois. cette | nre 
première église, aujourd’hui elle 
est encore trop petite, ‘ 

Il v a ‘quatre ou cinq ans, l’école 
St-Fean-B: iptiste de la Salle ici prés 
du village était encore suffisante ; 
pour a1ccommoôder nos enfants; URL: 
a deux ans, on dut bâtir üne nou- 
velle école à 5 milles An village, ct 


, $0. ETE Be orges Lapalmwe. $6.50; 
Stéphanette Lapaline, $0.10; Hen- 
ri Lapalme, S0.20: L'abbé L'anouet- 
te, $1:. Geo. Landrv v, #0.40: L. Lan- 
dry, £0. 19; J. D. Lalonde, S25: A. 
2. Lafleur, $t; Ph. Létourncan, SG; 
Phyllis ‘Létourneau, $0,10; Hélène 
Létournéau, $0.10:.R, L, Lachapel- 
le, #2; Mlle À. Michaud, $0.20: Mme 


là déjà noûs avons 35 cnfants, tous A. Ouellette, $0.50; P. Oucllet, 
de langue française; à 10 imilles à]#0.30; J.-M. Perreault, Si: À. Per 
l'est, nous nous sommes : étendus, reaulé,  $0.40: ;,Pame Aimé Perreault, 
un district d'école formé par des |#0.60: L. :G. Papineau, $5; Un grou- 
Russes et des Anglais, l'année der-|pe ‘d'amis de Ste-Thérèse, #1 ps. 

nière, élisait trois Canadiens com- Merci à nos généreux biehfai- 


me Commissaires: et une douzaine 


teurs et bienfaitrices., Nous public-. 
d'enfants Canadiens-francais fré- | 


rons SOUS peu une lon suc liste des 


quentent cette école dirigée par u- bersonnés qui ont offert des ca 
ne institutrice canadienne- franc aie dei Aix divers au sanctuaire de 1 a! 
SC. ' . Petite Thérèse de l'Enfant-Jésus de 

Delnas est donc aujourd'hui un|Lisieux. On commence déjà. les 
centre bien francais qui, formé hicr [préparatifs pour, les fêtes grandin- 
seulcment, a déjà progressé mer-!ses que l’on prépare pour a bé. 


nédiction de Féglise qui aura lieu 
probablement” %e 2 octobre pro- 
chain. \ 

C'est avec ‘ne vive reconnais 
sance, due nous rccevrons des roses 
pour les décorations. . . 


WEITE STAR, Sat. 


veilleusement, et autour duquel se 
sont formés d’ autres groupes bien 
établis: à vingt milles ‘at Nord 
vous avez Cochin:avec uge quinzat- 
familles et. du terrain suffi- 
pour. 30 aütres familles; à 
au nord-ouest, St:Léon de 
J ack Fish se “lorifie de sés 60 fa- 
milles réunies äutour d’une église 
et d’un presbvtère actuellement en 


sant 


Ge 


‘ons { "Ing À 
Vers en “Ste Hippolvte” à — Vendredi dernier les enfants 
plus ‘de cent familles : ct{ de, Pécolc éurënt léür -piqüe-nique 
grandit, avec [ui fut un vrai succès, Ceci, sans 
nul doute est entièrement dù à lini- 


plus d’une trentaine ‘de familles, et 


au pied de la Butté du Paradis une tiative et au savoir-faire de notre 


institutrice Mlle Rita Sancier qui, 


qui ont été faits’ Souvént à la vicille|: 


| 


ce, vous avez Ie droit avéé vous el : 


coeur : 


re- {à 


TALBO À 


Dons au Sanctuaire de Ste-Thérèse 


Anonyme, 85; M. B., $i; Mme Be. == 


Mne M, | 


mn — 


# 


dans 1° énlisé ÎLe. P, Si 

, ,, + Sihar 
a'forlément invité ses mer 
lui adresser leurs Drière 1e 
plus ue Ini, le P, Siniar 
a Petite licur comme ne 
de la paroisse franc: 
à Siskaloun, . 

‘À Loppel do Liév. pe 


ële-mêle,. .PAFEONS. et. filles se 
p a Ceîte bel- 
ni 
$ d'au, 


Ÿ aux élèves l'assistance se .dis- 


ès vontente de son après-l , 
tre Sins É 


res rapatriés et venus, ici des E- Hmidi, L un grand néimbre de paroisse 
fais, en particulier di Michigan. & - & sont a le à jé gare p our GE 
KE de quelqüe part qu'ils viennen CRÂAT ag ask. [Île passage de l'excursion x 
nos gens sont satisfaits; quelques- | .l SASKATOON, Sask, | versité de Monfréal de l'Uni. 


ee 


Ge 


| 


2 


te 


I ISDALE, Sac, À 


‘—Une mission de que 
viént de se terminer uré 
Rèv, Père R, I. Smit, OM 
Albert, Âlta., L’ érlise ; 
rémplie iatin et soir, 
ses L communions 
sent. assez Île succès de cu à 
ces. Là élôture a été | 
une consécration solennelle 4 
Paroisse ‘au: Sacré-Cocur, 


, Par Son zèle vraiment 
que. sa parole simple n 
et le chaïrine Sa pe 
Révérend Père © ja personal, EE LE 
né le coeur de ses auditenre À 
connaissance. parfaite de Dlusi NI 
langues est ün avantigse pr un Ê 
au ‘confessionnai, QU 

Qu'il soit remercié de tout ] 
opéré par son passage, 


: 


—Nous avons eu Je blaisir de 


à Saskatoon de Mlle Sinione ‘ 
8 ours 
A bar L 
de $. 
régulièr a 
es no ümbreg. 
Quotidiennes di 


late 
l'école St-Adolphe. Mlle Landry é- oh 
tait accompagnée de la RÈY. Mère 


Provinciaie des Füles de la Croix. | 


—La conférence ‘de M. Jeuñ Da- 
vid sur les monuments de Paris, à 
PUniversité ‘a été trés poûtéce. 

.—Mgr Ovide Charlebois, O.M. L., 
Vicaire Abostolique du Kecwatin' 
était la #emaine dernière au milieti 
de nous, accompagné de M, Lamar- |: 
che, 'ptre, professeur de rhétorique 
au collège de Joliette, 
tance nomhreuse, malgré 
Ta châleur, à la messe française di- 
manche dernier. La magnifique 
statue . de la petite Thérèse . de 
l'Enfant-Jésus, don de Mile  Ellx 
Mayrand est actuellement installée 


Pr E 
de h Ë 


, AD6stoli. 
as ardent E 
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Sion 


PENSIONNAT BILINGUE où les jeunes filles trouvent | un 
prolongement de la vie de. fanillo, et où l'éducation qu'elles 
reçoivent tend à former leur caractère autant” qu'à déve 
leur intelligence. 


| PROGRAMME DES EYUDES 


ENSDIGNEMENT ELE\ MENTAIRE ET SUPERIEUR con. 1 
duisant. aux examens des Gr: ades- VII, XI. et XII. 


lopper 


£ 
RE 


COURS COMMERCIAI, conduisant au diplôme départemental 


“COURS DE MUSIQUE préparant les élèves aux examens du 
Conservatoire de Toronto. . 


DESSIN ET PEINTURE: cours s élémentaire € et supérieur, É 

De récents perfectionnements ont muni l'institution des sys 
tèmes les plus modernes d'éclairage, et. de chauffage. Vastes 
classes et bien aéréès. | 


Pour les conditions, s'adresser à la … 


Rde Mère Supérieure. 


M Courtiers en grains 
185-—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN. 
Licenciéo ec Süranito | 


Avance libéralo et prompt -paloment par chèque CERTITIE 
Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


ET PSE FREE 


e, Limitée 
| ere À, 


21, rue e Rië eu | 


Î 


l DER 2e 


SEPT JOURS. 


LAMPIONS DE SE 
Un verre rubis s let un couvercle en cuivre gratis 
caîs #2 de 50 unités. 


avec h 
FR SUX LS PEMANI DE. 


. 
ia 


JE CAE 


que 


péc 
aq 
EX. 


our plancher avec 


(CS 


« 


fin 


prises immédiatement, sans voir de mé- 
decin, In quelques semaines mes forces 
s'étaient accrues et mes maux de reins 
étaient disparus’? 


M. Wilfrid Mober 


CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par létres ou à 
nos bureaux, 1570, ruc Saint-Denis, Notre médecin est à’votre disposition 
tous les jouro, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses). Vous serez satisfaits des conseils qu'il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur maréhé. 


517 En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boite, 


s 


COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, St-Donts, Montrésls 


: 


cier. nous vous recevons dans ho- paroisse encore récente d’ une qua 
tre église, voulant marquer Dar là rantaine de familles veut riv aliser 
qu'ici comme à Québec Péglise est; avec les groupes plus änciens dans 
notre centre de ralliement, que Je prourés matériel, et son nom 

Pv oblige, dans la marche cn a- 
Au sud, un autre 
À Cutknife 


lv 
| 


A la place n honneur vous voyez te Mrantateusement à sur tous de or- 


ici le Sacré-Coeur de Jésus: c'est rains avec Îles nationalités divérses, 
"1 place ilest vrai dans toute ésli- V'où venons-nous? De tous les 


S 
se, mais bien plus dans une église Points de la Province de Quéhec, 


Emme mue © 


aveë si peu de temps à sa disposi<}, 
tion, trouva le moyen. de préparer 
un Drogramme très, varié, bien! 
choisi ‘et /admirablement exécuté | 
dañs tous /ses détails, ‘ 

Après des. éourses de toutes sole 
tes l'assistance Juüt conviée à vue! 
Sieurs petifes - pièces comiques 


jouées en pléin air et interprétées l 


par les élèves avec un rare talent. |: 
CUS furent éhaleureüsement applae-|: 
dis. . 1. | 

Ensuite ! un délitienx coûter ‘fut! 
servi par Les filles de l'école, Puis : 
vinrent des jeux variés et le tout . 
finit en une partie de balle au camp ‘ 


anaique, u8 € 
et.on longs 
äe moilleur | à 
t de pin {Fès 153 ER 
nine fois que VE 
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&' “iièz ir N 


ca 
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©S 


o pi ainciae, 
mplante 
jlez à voir ce 


mid Lumber Co. Ltd. 


Léléphone 2733 


“La cour à bois bien garnie 


“bois i 


re 


# 


\ ; 


:. LE PATRIOTE DE L'OUEST, 


Mercredi le 27 juillet 1927 


fines ban 


H 


Bi PRUILLETON DD ‘PAF 


Les 


RD de WEEDE, 


el 
ii 


nn NUQUT) j 
EE 


RS 
Pascul s'enfermen pour vé- 


DHANANCIENNNCE» 


blement à 1a mort, déécha fes duix 


L'abbé UC lus je ants. de la Hul 
A ds: . sisque Jean de Plus jeunes enfants. de la Hulotte 
fléchir. D'abord, puisque Jean chez Pabbé Pascal. wour Pavertir 


hbach venait à -Saint-Arnouid, 
Lenarait point à Laveline, chez le 
tuteur de Margot, can .de Louch- 


du mnalheur-et laccompagners im- 
médiatoment à In montagne. pos 
en snerait bien de la com. Îre part, et sans, que Margot l’eüt 
bah se PE son. oncle Et puis, demandé, l'aîné des enfants décha- 
iss 1: & . (] ste nm. m n ‘ . , : 
mis jeune fomme aurait-il, ra qu'il aflait la suivre, et le second 


Fe inspiration lupnineuse : et” Parlit en courant à la recherche de 


A " +, %: 1 
Nine qui les tirerait tous d'em- Son frère Cyrille. 


sout : 1 Une bourrasque affreuse tordait 
averses? seulement. Margot con- jne asque 4 a 
Pentait à épouser! Mais ilne fal. Maintenant les, arbres üle_la forêt. 
sente ë , ù 


tait pas comnter ta dn-çus,. En tout La température avait fléchi, et de 
ons, Je garde général .r "trail 
un précieux SeeUuurs au DAUVTE CU- 
ré de Saint-Arnould dans sa dé- 
tresse, un conseil, une aide, dont il 
convenait de remercier, fervemment 
Je Seigneur, Ÿ 


CHAPITRE CXIX 


M. le juge’de paix de Laveline, 
homme faible parfois, .mais tou- 
jours prudent. s'ilrnvait Jaissé 54 
pupille acheter. coupe du Noir- 
Brocart, lui avait formellement in- 
terdit d'en revendiquer la posses- 
sion, C'était ccpéfdant. le secret 
de Polichinelle.. Tous les sens -de 
Saint-Arnould savaient de quel cof- 
fre-fort les 10 360 franñces étaient 
sortis. Mais l’honnête Copin de- 
vait être censé les avoir fourni ue 

éme, € arg ait se garde aur 
de tre Rtéreseer en Guoi que foisait claauer.les dents. de peur. 
ce soit à la éoupe.. Sur ce noint |  Etait-ce.la-terreur ‘folle de trou- 
Théodule Thicrrv avait été formel, ver-.expirant une blessure horri-- 
© Margot avait promis de s’abste- ble ce vieux qu’elle avait envové in- 
niv. Que n’atrait-celle promis pour consciemiment Hi Ja mort-pour satis- 
acquérir Je coñsentement de son faire un caprice? Etait-ce une ë- 
tuteur! Mais, en. dépit - de ses Pouvante superstitieuse d’avoir dé- 
erands chagrins.‘éét ‘achat, le pre- Sohéi, d’avoir trahi sa parole, en al- 
iwier qu'elle cût jamais fait, se trou- lant seule au Noir-Brocart? Mais le 


coués des branches de sapins, vo- 
laient en,nuages de poussière et a- 
véuglaient kr jeune fille et son petit 
compagnon. ° Le 

:L'linôcent, l@i, filait devant eux, 
jiète basse, courbé comme une bète,: 
leur frayant la route au travers de 
fous les obstacles, 

. Mon. Dieu! que: c'était donc loin! 
Une lassitude maladive, uhe crainte 
irraisonnée  oppressaient, Margot, 
Jamais elle n'avait éprouvé ainsi 
l'angoisse de la solitude,’ et de Pa- 
Landon, ‘et du ‘vide au milieu des 
bois. Qu'était-ce-pour la protéger 
ue ce pauvre idiot ou cet enfant 
de douze ans, déguenilié et sans ar- 
.mes, Ët à mesure qu'elle mon- 
tait, 9 dui- semblait s’approcher 
d'un danger mystérieux : Gu'elle 
n'aurait, pas :su ‘définir, mais qui lui 


va l'intéresser beaucoup, piquer sa Noir-Brocart :lui semblait tout à 
curiosité au delà de toute expres- Coup. — ‘iél ‘que ‘le’ “graouli” de 
sion. Elle pensait continuellement Metz — quelque animal fantastique 


prêt à la dévorer, : = :: 

L'enfant, derrière celle, dit sou- 
dain en la tirant par. sa- manche: 
.—Nous y v'lä, Demoiselle, dans 
| vot'coupel Les v'là, vos Sapins! * 

—L'anabaptiste me:les tucra, sù-|  Matgot leva Ja tête vers la cime 
rement, songeait-elle, et cette idée des géants. . Et une petite, toute pe- 
lui était odieuse, ne itite boëffée d'orgueil et de joie lui 

Enfin, n'y tenant plus et voulant #onfla Je coeur, : Jamais .elle n’a- 
goûter elle-même de ces fameuses. Vait vu'de sapins plus magnifiques. 
eclinottes, elle avait chargé -Nico- Le lièu était sativage et: grandiose 
las d'envoyer les deux Follavôine à souhait, sur le sonymet de la mon- 
au Noir-Brocart pour luien rapoor-|{tagne — “le haût de la faite”, com- 
ter quelques-unes. + * jme disent les gens des Vosges, — à 

Les Follaveine partirent done de | deux pas de. ceîte frontière fictive 
grand matin pour la..montagne, ! ‘qui a fait couler tant de sang et de 
jour mème où, Jean .de Louchbach larmes, Un hémicycle. de rochers, 
devait arriver à, Saiht-Arñould. Liminchses clôturait lenceinte. Et, 

Is avaient «emporté. une iniche de-ci, de-là, sous les larges fou- 
de pain et ‘une bonñe ‘tranche degrees sèches, dc minces-couches de 
lard, pour se soutéñir “haut, sans glace, à demi rompues, indiquaient | 
oublicr le café ni.la goutte, : Mais les flagues d'eau stagnantes où se 
le père Follavoine avait, comme on complaisaient les gelinottes. 
dit vulgairement, 16 gosier fort ën!. Mais, un cri effroyable de l’In-} 
vente, Le vent s'étant élevè avec nocent arracha tout à coup la‘icu- 
assez de violence vers je milieu ne fille à sa contemplation muette; 
du jour, le: bénhoïiime prétendit —Le feu! le feu! . « 
que ca l’étouffait, qu’11 ailait mou-!. Terrifiée, élle regarda; devant'el- 
rir de soif, et:il envoya finalement |le, un peu sur la droite, une épaisse 
Joseph lui chercher ‘deux ‘boticilles| colonne de fumée s'élevait; sur la 
chez le sagard Te plus Droche, qui! gauche, une auire; des branches 
était un parent de:sa ferame, crépitaient derrière, - 

L'Innocent descendit la monta-1 L'Innocent, clamant toujours. ve- 
gne à toute allure, Selen sa coutu-}nait de disparaiire entre deux ro- 
me, demanda la bière, ne la pavalches. Du vieux Follavoine, aucune 
pas — est-ce qéon sc'Dave.cñire | trace, Margot se retourna vers l’en- 
parents? — et se-mit:en devoir delfant, cramponné à ses jupes. 
remonter aussi vite qu'il le pouvait. —-As-tu peur, pelit? 

Voilà qu'une apparition hondit tout! © —Non, Demoisellet 

à coup à sa renconire; d'ahabantis,} —On ne meurt qu'une fois, Prie 
te, tête nuc-et sans armés, parais-|le bon Dieu ci ne me lâche point. 
sant affolé, criant:-- .- | Elle le saisit par sa menotte, l’en- 

— Au secours! Au.secours! Le pè-\traina rapidement, cherchant une 
re Follavoine vient .d'être: éventré | issue des veux de îious côtés, quand 
par un sanglier furieux! -. une apparition diaboligue l’arrêta 

L'innotent. lâcha ses’ bouteilles | court, ainsi qu’une flèchè empoi- 
qui, avec une vitesse vertigineuse, | sonnée au coeur. ‘ 
dévalèrent la pente abrupte. Debout, sur la roche la plus-hau- 

Hans Weber hurlait désespéré-Îie, Hans Weber la narguaît, criant: 
ment, , —Feu de joie pour la demoiselle 

—Je ne-puis pas descéndre, in-| de la Fouqueray! Feu d'artifice 
fortuné que îe suis! Le monde me pour la maitresse du Noir-Brocart! 
massacrerait! Et le gère Follavoi-| Hourrat Les Allemands n'auront 
ne veut absolument veii: la .demoi- [pas les sapins! Mais les Français 
stlle avant de mourir! Ah! ce:qiill non plus! “C'est le diable qui en 
braïlle après ellel Soser* mon bon | 


! ei ve . -profitera tout scul! . 
Joseph! cours vite à la Fouqueray!|" Tu mens! hurla une voix fu- 


à ses sapins, qu'elle ne pouvait pas 

voir. Et les gclinottes dont lui a 
vait parlé son frère de lait lui trot- 
taient par la tête‘au point de lui 

donner la migraine, 


Qu'elle vienne, qu’elle se dépêche! |rieuse. Tu n'en profiteras pas, dé- 
L'Innocent, énerdu, n'en enten-!mon de l'enfer! 


dit pas davantage... il redescendit |. 
a côte presque aussi rapidement 
que ses Poutciles, tandis que lana- 
baptiste lui jetait une recommanda- 
tion finale: - , Lo 

— Qu'elle vienite.toüte seule, sar- 
tout! C'est un secret!" . 
: Margot, dans sa cuisine, s’occu- 
Pait. à. faire réciter Îe ‘catéchisme 
aux petits gars -de la Chambre an 
loup, çar c'était unicudi, -Sa grand 
mère somnolaiten: haut: Nastasic 
coulait” une, dessive;: Nicolas vi- 
dait les élablès, Tont était. bien 


Et Margot et le petit, énerdus, vi- 
rent une chose .horrible.. To: 

Dans le jour finissant, où rougco- 
vaient les reflets de l’incendie, sur 
la roche géante, Cvrille Hulot .et 
Hans Weber se baîtaient corps 
Corps, sans armes apparentes, se 
tordant les bras, s'arrachant les 
muscles, Celà ne dura qu'une se- 
conde qui parut un siècle. Soudain, 
Panabaptiste, dégageñant sa main 
droite, élevæ son poignard: au-des- 
sus qe sa tête ct. Papattant dan 
‘ È £ grand cup, le piongea dans le dos 
tranquille à la Fougüerav. . de Cyrille qui tomba lourdement 

L Innocent arriva-cen trombe, -É-lsur la face. . 
cheveléhagard, poussant .des cris! . Hans Wèber éut un-rire de fauve. 
Afreuxi 2 2; Luc as Mais son soulier ferré. glissa sur u- 
Demoiselle! Demoiselle! . Venez {ne plaque de glace, dans une fissure 
vite! Mon père cest tué! 11 vous de-| du roc, il perdit l'équilibre, battit 
mande! C'est un sanglier qui. vient | l'air. de ses bras et roula, en febon- 
de l'éventrer sur la méntagne! dissanf, sur les arêtes meurtrières 
du chaos de granit: ° 

Et, au même, moment, derrière. 
la grosse roche, vingt sapins s’abat- 
tirent avec an fracas terrible dans 
des torrents de fumée ct de flam- 
mes. " ÉTET 


Mais, mar éPaiufe c 
bables, ‘elle nfaver 
mesiiques de-son lition., Aîne| 
Si favorisail-clle à son insu les des 
seins de Mauabantisro: Elle allait |Ürès. _ 
Partir soie. ‘©. |. —Demotselle, cést teni.. Faut 
Et, méaninoïns, il arriva une eho-| dire l'acte de contrifiont 
se que Hans-Weber mavait pas pré |. Margoï leva ln main droite pour 
vue, Margot, en bonne chrétienne, | faire son dernier signe de croix... 


À 


Outre aux défenses «l 


L lonfants l'air surehaullé eur 
calcinait Îes poumons, La potite 
voix murmura; biën 


53 «D 


Le] 


3 Ces 


,Y avait sur ses joues des t 


gros paquets de neige. rudement se-° 


tiste-était venu chez lui aux-ordres, 
sans pouvoir se résoudre à rien, | 
m'avait-il pas. laissé échapper cette 


sens! E j 
allait être perdu, lui Kocpling; plus 


point affreux? 


saute brusque du vent, à la tombée 
de la nuit, reièta les flammes .de 
Pautre côté, vers la frontière. . 


dait sa barbe rousse, quand il à- | 


{rails flétris, mais beaux encore, le 
fixaif. de ses veux de braise, ‘ 


halétanie, mais 


ms 


Mais quée:se passait.il donc? E- 
fnient-ils déià morts tous les. deux? 
On les saisissait, on les emportait, 
inconscients, pâmés, ‘Une grande 
rague de fraicheur balavait leurs 
visages, L'air froid emplissait leurs 
poitrines. Puis ce fut l'évanouisse- 
ment total... 


elle S'anpcreut  confusément 
qu'elle devait être chez le curé de 
Snint-Arnouid, étendue tout habil- 
lée sur le lit de sa servante, 

* Assis dans un fauteuil de paille 


me ee mnt mme 


cinés de Cvrille Iulot reposaient 


en un méedeste cercueil, dans la 


cuisine basse aux poutres enfumécs 


de lai Chambre au loup. 
On le veillait “à la chandelle”, 
D'un côté de la cheminée géante, 
où les ételles de sapins craque- 
ltient, trois cieux étaient assis et 


Quand Margot reprit connaissan- !fumaient silencicusement leurs pis 
le pére Hulot, Je père Volla- 


lpes; . 
voine et le Nicoias de la Fouquerav. 


jrs veux étaient remplis de lar- 


mes, ef, de temps à aufre, avec un 
geste brusque, ils-les essuvaient du 


près du feu, le petit Amable Hulot jrevers de leurs mains calleuses. Le 
buvait quelque chose que son frè- [père Follavoine semblait Le plus af- 


crovant le père Eollavoine: véritre lre. Prosper lui présentait dans une 


lasse, el fous les deux pleuraient, 


| Mais il y avait encore quelqu'un 


d'autre là, pas Pabbé 


un homme jeune en tenue de fo-| res Ts ! 
francais avec deux salons |stph, par sa érédulité stupide, a- 


rostier 
d'argent sur ses manches.’ Comme 
ils étaient donc ternis, tes galons! 
L'homme:avait la 

sie ect le visage noir de fumée, cet il 
races: CU 


‘fligé des trois. 
JPincendie en allant lui-mème cher- 
jcher à boire parce qu'il s’impatien- 
’ascal, non: tait de ne pas voir revenir son fils, 


El avait échappé à 


Mais en apprenant ensuite que Jdo- 


vait été la cause de la mort de Cv- 
rille et du danger de Margot, sa fu- 


moustache rous-{reur contre l'Innocent avait pas 


coùnu de. bornes, ct il Paurait as- 
sommé sans l'intervention des voi- 


rieuses, telles que des pleurs en Sins. : 


auraient faites. Quoi! Jean 
Loùuchbach aurait pleuré! : 


point voir. 
- Une voir toute chaviréc, chevro- 
tante, celle de l'abbé Pascal, enfin, 
demanda: 

—Est-ce.que notre pauvre petite 
he revient pas à elle? 


de, D re . 
| icuré de Saint-Arnould, assis 
Margot refermu les veux pour ne, 


l’autre côté de l'âtre, Le bon 
dans 
Panique fauteuil de la maison, li- 
sait à mmi-voix des prières latines: 
la Hulotte, accroupie à ses pieds, 
sanglotait_ bruvamment parmi ses 
petits gars cramponnés à ses iupes. 

Et, contre le cercueil, Margot 6- 
croulée sur une chaise pleurait tout 


De 


—Pas encore, mais elle a remué bas, en récitant son chapelet, 


un pou, fout à Pheüre. 


H y eut un silence,, Puis la voix depuis In veillet 
de Jean de Louchbach reprit, lasse laffolantes martelaient son cerveau | 
aue 


et triste, oh!"si triste: 


Que de pleurs elle avait versés 
Que de pensées 


troublé! Pauyait-elle croire 


Je vais m'en aller, maintenant là, entre ces quatre planches, dor- 


que je suis rassuré sur son compte; 


il ne faut pas qu’elle me voie iei, lt : Le À , 
jieune vie, Couit qu elle avait tou-: 


près. d'elle, quand elle ouvrira les 
veux. / 
- Mais pourquoi! s’écria Le curé. 
Comment! vous lui avez sauvé la 
vie au péril de la vôtre! Je vous ai 
vu moi-même vous précipiter dans 
la fournaise et l’en retirer, Sans 
vous, clle serait morte, ct de quelle | 
mort épouvantable! Et vous . vou- 
lez la fuir! ., 
—Croyez-moi, Monsieur le Curé, | 
répondit douloureusement le jeune! 
homme, cela vaut mieux pour nous 
eux. Elle ne m'aime pas, et moi 
je l'aime trop! 
Sa voix s'étrangla dans sa gorge., 
Margot n’entendit plus rien. El-' 
le venait de perdre connaissance 
de noùüveau. . 
Vers la mème heure, Fritz Koc- 
pling, dans le jardinet de sa maison 


de Plainfaing, regardait avec épou- 


vante l’embrasement de la monta- 
e : 


Le matin même, quand l'anabap- 


phrase de dépit nuéril: t 
—Ah! ce Noir-Brocart maudit ! 


Je voudrais le voir réduit. en cen- 


resi Lu ee 
Aîteré maintenant, il en venait à 
se, demander si le misérable, outre- 
passant’ ses désirs, n'aurait pas 


crainte de commettre un acte de 
folie si furicuse! 


{ Quoi! mettre le 
feu à la forèt, par cet ouragan ter- 


rible qui rabattait violemment les 


flammes, les éparpillait en tous 
Mais, si cela contintait, il 


de commerce de bois, plus de rai- 
son d’être à Plainfaing! 


Soudain, la scène changea, Une 


. Et, tandis que: tous les paysans 
de la vallée, accourus à la rescous- 
se, parvenaient à circomcrire Île 
feu sur le flanc des montagnes do- 
minant Saint-Arnould, le fléau, 
chassé par les rafales du vent d’ou- 


N'était- 


Fritz Koepling regardait  tou- 
jours, hagard, et de rage il. mor- 
perçut tout à coun un fantôme noir 
glissant vers lui si lencicusement 
sur la neige. 

Ïl recula d’un”pas. . 

Une femme grande ‘et souple, aux: 


. 


: Ne me reconnais-tu pas de-. 
manda-t-cile sourdement, ‘Tu as la 
mémoire courte, Herr. Hauptmann.’ 
Je suis la veuve de l’homme que tu 
as fait assassiner, naguère, sur la 
montagne, Prends garde! Tout se 
pave à Ia fin! Voilà maintenant 
que tu incendies nos forêts, 

C'est faux! cria-t-it exaspéré, 
Je n°’v suis pour rien! 

——Tais-toi donc! répliqua-t-elle a- 
vec mépris, Tu regrettes peut-être 
maintenant ton imprudence, par- 
ce que Le Maître des vents les a fait 
tourner, et qüe ce ne sont plus nos 
bois aui brûlent, ee sont ceux que 
tes pareils nous ont. volés jadis. 
Tant mieux si tu es puni par où 
tu as péché, C'est ton anabaptiste 
qui a mis le feu partout lä-haut, 
pour y détruire les sapins du Noir- 
Brocart et la demoiselle de la Fou- 
queray avec eux! É ; 

L’Allemand poussa un rugisse- 
ment d’effroi. - 

—La demoiselle de. la Fouque- 
ray! Margot! Non, non, ce n’est pas 
possible! Elle n'était pas là-haut! 

Elle y était, répliqua la ‘“vo- 
vante” “impitoyable, Hans 
y'avait attirée par un mensonge, 
Regarde! le Nojr-Brocart est en 
cendres! . . 

Et un rire nerveux sccoua brus- 
quemehi la Dorothée. 


as les baîeaux du roi de Prusse! 
‘lu .as pris soin toi-même d’en fai- 


de France que fu aimais! ‘ 


visage de ses Mains, 
- —Âssezt supplia-t-il, assez! 


nai point fini, 


condamné à mort. Jemande à qui 
{tu voudras, 


douze lieues à la ronde si je sais 
dans les coeurs. Je suis la prophé- 
esse de li montagne! Ecoute .et 
repons-oif Dans irois jours. ion 
coyns ne sera plus qu’un cadavrel 
Îlais il venait de 5’appuver con- 
mobile, hébété, muct, 
2, tte 
CHAPITRE XX 
Maintenant, les restes à Geini eal- 


" 


{Plafond et ,de 


re un beau cercüeil pour la fille | 
Fritz Koepling s'était couvert le] 
Non, continua la “voyante”, je| 


} Un moi me reste à!® 
“te dire, Mere Haupturann. ‘Tu es! 
Les gens. te diront à! 


dire dans les astres aussi bien que. 


îre un arbre, et demeurait 1à, im. 


omait de son éternel sommeil le fi- 


dèle et dévoué compagnon de sa 


jours appelé du doux nom de fré- 
re?, Comme eïle se prenait À la 
haïr, cette grande forèt mystérieun- 
se Yui l'avait nourrie depuis le ber- 
eeau, pourtant, qui Pavait charmée, 
enivrée, ensorcelée iusque-lat N'é- 
tait-ce pas Ja forêt avec ses perfi- 
des embüûches qui lui avait tué son 
frère? Mais non. forèt n’était 
point coupable, Cvrille était mort 
par elle et pour.elle, Margot, parce 
qu'elle avait failli à son devoir, en 
prêtant l’orcille à la voix trompeu- 
se de l’ennemil! 

Un frisson la secour toute. KL 
le cacha dans les draperies du cer- 
eueil; lardente rougçur de honte 
qui venait d’envahir son visage, 
ést-ce qu'elle pouvait l'aimer enco- 
re, son beau cousin d'Allemagne? 
Mais nulle réponse ne monta de son 
coeur endolori. Jamais plus nulle 
corde n°’v vibrerait au nom jadis 
adoré de Fritz Koepling, Le sacri- 
fice de Cyrille avait délivré sa 
soeur de l’obsession ‘maudite. 

oudain, la vicille horloge lor- 
raine, en sa #üîne de chène noirci, 


4 
a 


sonna, Les douze notes s’égroné- 
rent, argentines, dominant es 


plaintes, les prières et les pleurs, 
Dehors, le chien se mit à hurler, 


—Minuit! dit l'abbé Pascal en sel 


levant de son fauteuil avec un der- 
nier signe de croix, 
Et, se tournant vers Margot: 
Allons, mon enfant,: voici 
moment de rentret”chez ‘vous. 


le 


Nicolas. . 
Margot se leva docilement, nar- 
cha droit vers le père: Hulot, se mit 


Nétait-ce "à genoux devant lui'et saisit sa ru- 


de main pour Ja hbäiser, Le bon- 
homme, cffaré, se débattait, 

Mais d'une voix basse et trem- 
blante, elle l’implorait douloureu- 
sement: Ê 

—Pourrez-vous me pardonner, 
père Hulot? Dites, me’ pardonne- 
rez-vous un jour? Père Hulot, c’est 
ma faute, si votre fils est mort! 

Le vieux schlitteur tout ‘à coup 
parut grandir, Sa taille voûtée de 


est, retombait sur les bois annexés Ftâcheron.. plovant sous Peffort con- 
des Allemands et iles dévorait avec |tinu, se redressa soudainement, A- 
une rapidité vertigineusc. i 
ce point horrible? 


vec.une majesté singulière. laissant 
sa main droite aux lèvres de la jeu- 
ne fille, il bosa sa main gauche sur 
la tête blonde inclinée et déclara 
solennellement 
ve: . . 
Non, not'enfant, non, je n'ai 
rien à te pardonner, Ce n’est pas 
ta faute. Gvrille a fait son devoir. 
Si.c'était à recommencer, moi, son 
père, je lui commanderais de te ve- 
nir en aide, ‘Tu es plus que not’en- 
fant, tu es not'demoiselle aussi, ct 
la fille de nos vieux seigneurs qni 
nous ont donné tout not’bien, Mon 
fils est mort bellement, Que le bon 
Dieu ait son âme! 

Alors Margot, à bout de forces. 
éclata en. sanglots convulsifs, et il 
fallut que Pabbé Pascal et Nicolas, 
“unissant leurs efforts l’entrainas- 
señt violemment hors de la Cham- 
bre au loup. . 

On fit, le lendemain, en grande 
pompe, lPenterrement du bracon- 
nier, ” 

C'était, seulement en quelques 
jours, le second de ce genre-là, et 


une extrême effervescence eon- 
mencait à se manifester dans la 
région, 


H vint des sens de tous les re- 
coins de la montagne et de tous les 
replis de la vallée: il en vint de Gé- 
rardmer et de Bruyères,‘ du  ffc 
Blanc et du lac Noir: il en vint du 
lorcieux, et de.la 
Croix - aux - Mines et du col de 


Louchbach: il en vint de toutes les 


charbonniers fond 


les. scieries 


huttes :de au 


des bois, et- 


des torreñts clame jour et nuit son 
éternel chanson. 


venir, 
dans léglise: 


Iches nous tuent! 
icontinuer encore? 


isistaient à la cérémonie.' 


lsauvant la demoiselle”, 


t DOF 


à 
affreux. 

imetière; le maire l'avait défendu: 
|. —Ne 
irions trop! 


À # . n 
Mais lui-même, d'une main, qui 


0m 


Je 
vais vous accompagner avec volre 


d'un ton‘très gra 


éparses 
Weberkdans les gorges étroites où l’eau 


LU Car les Hulot de la Chambre au 
loup étaient -tenus en grande csti- 
lime dans la contrée,et la mort tra- 
Nos . grands sapins n’orneront|gique du grand gars auréolait de 

3 gloire son jeune et valeurcux son- 


. Et les gens chuchotaient jusque 


—Voilà le second que les albo- 
Est-ce que Ca va 


Toutes les autorités possibles as- 


On se montiait le feune garde sé- 
[néral qui portait le bras gauche en 
écharpe “rapport aux brülures, on 


Bien des regards curieux se re- 
aient ensuite sur l’héritière de 
[ia Fouquéray, immobile et nros- 
lirée au premier rang des femmes, 
côté de Ja Hulotte, qui menait le 
deuil, selon l'usage, avec des cris 


Ïl nv eut pas de discours au ci- 


disons rien! nous en di- 


tremblait fort, derrière l’humble 


lcroix de bois, il planta le drapent 


tricolore... 

Cependant, quelques  vicilles 
contméres, _ spécitement convo- 
quécs à a Clhiuubre au loup, s'acti- 
aient aux préparatifs du repas des 
dnérailles, usage antique ct bar 
bare, auquel nul n'osait se  soux- 
taire à fa campagne, No faut-il 
pas réconforter un peu les parents 
et les amis qui viennent de si loin 
let par ,de si mauvais temps, quel- 
quefois”? 

Justement, tandis qu'on sortai 
du cimetière, la neige se mit à tom- 
ber du ciel bas et gris, qui mena- 
cait depuis Le matin, Et dans te 
brouillard des flocons légers, de 
longues théories noires d hommes 
et de femmes se mirent en route 
Ten sabotant par les ornières de la 
_forût, 

La course activa l'anpétit, 
quand on eut avalé lt chaude sou- 
pe au Fard, les langues se déliérent 
vite, et, le verre de vin 
main, les hommés se mirent à par- 
Der un beu haut des alboches. On 


t 


dueries. On se révolterait finale- 
jment, Est-ce qu'on éfait annexé, 
‘oui on non?, Fallait le dire! Ah! 


Une série de conférences sur 
l’aviculture 


# 
| Régina, — Le cartel des volailles 
a organisé une série de 250 assom: 
blées sur la culture et la produe- 
tion des volailles,  iodustrie des 
plus avantageuses pour les cultiva- 


t teurs, 


Les membres de cette organisa- 
tion désirent que tous ceux qui 
s'occupent d'aviculture, assistent à 
ces conférences qui seront don- 
nées, pour la plupart durant li pre- 
mière semaine du mois d'août: 


DRE CES 


Et, Tempêtes de grêle. —Domma- 


ges considérables 


gris à la! Saskatchetwan. 


Régina, — Mardi après-midi, le 


en avait assez de leurs voleries et|19 juillet, une tempête de grèle ra- 


rage la région située entre le nord 
de Leader et le sud de Willow 
Buneh, Elle écrase le grain, brise 


| Fhomme de Plhünfaing: pourrait les vitres des fenêtres, te des ani- 


[bien DASSer UN Mauvais 
d'heure! 
1 Et ainsi de suite. 


Mais l'anabaptiste ne montorait 


QUAPT imaux, enlève le toit d'une maison 


à Bafléche, brise les Fils du télé- 
phone, . 
On évalue les dommages à 100 p 


plus sur le toit: pour espionuer les e, à Laflèches 25 pe, dans les ré- 


Hulot par la cheminée de la Cham- 
ibre au Joup, 


pnant de l'enterrement un peu tard, 


couvrirent le cadavre d'un nové 


, 
di 


« 
dl 


gions de Neville ot Vanguard: 25 
15 pc, dans la partie est ct 25 


Le soir de ce mème jour, en reve- 1100 dans la partie ouest, . 


deux sehlitteurs de Ménonrupt dé! Alberta 


Calgary, —- Lo 19 juillet, une 


battu par les flots écumants, sousppluie de grèlons gros de quatre à . 
la cascade fameuse du Rudlin, C'éleing pouces de cireonférence s'a-] courageantes sur quelques points, 


+ 


t 
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ouvelles Agricoles 


Les voies de chemin de fer pas 
sablementminées retiennentletrain 
dans dr gare de Calgarv, Les vi- 
tres des fenêtres et des serres sont 
brisées: A trois milles att nord de 
Dervinton, 42 poteaux de télépho- 
ne sont renversés, La veille 58 a 
ruicnt été brisés, donc un fotat de 
100 durant deux jours, 

ÉD © © © ES 


Quelques statistiques agricoles 


Dans chacune des trois provin- 
ces, le nombre des fermes cultivées 
est inféricur en 1926 à celui de 1921 
-- d'après le dernier recensement 
d'Ottawa, dont voiei le bilan: 

. Nowbre de fermes 


1921 1926 
Manitoba . . . 54,292 54,251 
Saskatchewan 119,541 117,787 
Alberta . , ,., S2,9n4 77,140 


Gette comparaison indique d'une 
manière laconique les difficultés de 
l'industrie agricole durant la pé- 
riode de 1921 à 1926, C'est un ar- 
gumont péremptoire pour répondre 
à ceux qui prétendent que tes cut- 
tivateurs ont été indüment favori. 
sés en ce qui regarde le fret, los 
taxes et de tarif, De plus lors- 
qu'une industrie prospère, elle ne 
perd point ses cmplovés, 

La maivure partie des pertes ei- 
haut mentionnées se sont effectuées 
de 192 à 1925, car depuis 1925 
l'immigration s'est averte, les prix 
ont rehaussé de valeur, l'organisa- 
lion s'est renforcée grâce à la coo- 
pération du eartel, 

Les statistiques de 1926 sont en. 


tait cotui d'un hercule, aux veux bat sur l'ouest de Cochrane, an méê-jsur d'autres, quelque peu décevan- 
bleus et à Ja barbe rousse, sur Pi-fme moment une autre tempèle vi-[tes. _ . : 
dentité duquel nul ne pouvait selsite Calgary -— vent, pluie, grêle, { Dans les rois provinces on re- 


tromper dans le pays. 

Fritz Koepling, affolt du désas- 
tre, errant à l'aventure par la mon- 
lagne, était-il tombé accidentelle. 
ment du haut d’une roche? Ou 
bien, hvpnotisé par les sinistres 
prophéties de Et sibvyile, 
précipité Jai-même dans le gouffre? 

On ne le sut jauniais, 


CHAPITRE XXI 


il 


Margot venait de rentrer la 


Fouqueray, 


de Cvrille et Py avait 
quinzaine de jours, 
de la 
cruciles, 

Pas une fois, à Laveline, elle n’a 
ait aperçu Jean:ide Louchbach : 


gardée une 


ait parlé, 

En arrivant à la Fouquerav, 
première visite avait été pour 
tombe de Cyrille; la seconde, 
dendemain, fut pour la Chambre 
oup, 


le 
au 


emportant une poule qu'elle vou- 


le garde-manger de la famille de- 
vait être souvent vide, maintenant. 
Le vent soufflait encore en tempô- 
te, II faisait un de ces froids noirs 


micux trempés, , 
Margot trouva le père Hulot assis, 
grelotant, au coin de son feu. Le 


depuis son affreux malheur, 
de sourire sur sa pauvre figure tan- 


son fauteuil, comme de coutuine, 
Mais Margot sv 


ver, Où clle chauffa ses mains gour- 
des. ‘ 

La Hulotte déjà, prestement, tuait 
et plumait Ja poule, 

On parla de Cvritle. 
parler d'autre chose? Margot ra- 
conta qu’elle avait fait demander, 
par lPabbé Paseal, un trentain de 
messes pour son âme, chez de bons 
religieux cxpulsés en Bolgique, 

Le vieux remercias; puis il dit n- 
vee un gros sounir: 

—-T'en feras dire aussi des pa- 
reilles pour moi, not’enfant, Je 
vas n'en aller tôf Je ne peux plus 
durer sans le Cvrille. 

Margot protesta, Mais le bon- 
homme continua en secouant la tê- 
ç: 

—Je sais ce que je dis. J'aurai 
tôt fini ma journée en ee monde. 
La Julotte peut se passer de moi, 
Vi les petits gars qui grandissent, 
Ahf ça fera de rudes gaillards, un 
jour! Mais je ne n'en irai point 
sans t'avoir vue casée, not’enfant, 
T'as perdu tes père et mére. V'lü 
ton frère de lait qui a péri —et le 
vieux essuva furtivement une lar- 
me, — faut Le marier, not’enfant ! 
Ca me iranquilisera bien. 

Margot soupira: 

—Père Hulot, répondit-elle avec 
tristesse, l’amour m'a trop mal ré- 
ussi, ic n’en veux plus! ' 
: Ta, ta, ta, interrompit la Iu- 
lotte, sa poule à demi plumée à la 
mains ta, ta, ta, ma fille! à ton âge 
et tournée comme t'es! 
des bêtises! Et d'abord ton par- 
ain d'a bien laissé entendre aux 
gens tout partout que 
était pour toi! . 

—Tu radotes, maman nounou! 

—Non point, ma fille! 

Enfin, mon tuteur 
pourtant pas nous 
cc! ‘ 

—De force, ma pouponnet s'écrla 
la Hiiotte indignée, mais pourquoi 
n'en voudrais-tu donc point de ce 
beau gars? : oo 

Margot cria, énervée: 

—Et lui? Savez-vous seulement 
s’il tient à s'embarrasser encore de 
a -personne? = 
, Du côup, la bonne femme lais- 
sa choir sa poule sur la table pour 
icver ses deux bras au ciel, . 

—ÂAh! bien! Ah! bien! fit-cile hé- 
bétée, ne trouvant plus de paroles 
capables d'exprimer son saisisse- 
ment, : 
© Mais. dans le moment même, un 
coup fut frapné à la porte, et le 
père Follavoine entra, la besace sur 
Pépaule et le bâton à Ha main, 

. —-Salut tout le monde cet la com- 
pagnie, dit-il 7 

Et, jetant sa besace sur la table, 
äl en sortit un beau lièvre qu'il pré- 
senta gravement à la Hulotte, Puis, 
se tournant vers Margot, il expli. 
qu: 

—-Faut bien Îeur compenser un 


son neveu 


. He peu 
marier de for- 


e 


s'était-il! frère, 


Son luleur Pavait emmenée chez 
lui Je soir même de lenterrement {tes de la montagne. 


Dour, CSSAVCP jours suivants à lt Chambre 
remettre de tant d'émotions | loup, 


lait offrir à la Hulotte, pour mettre lordinaire. 
au pot, car colle se doutait bien quelavait-elle paré la [oile de sa robe 


bonhomme avait vieilli de dix anslen Péternelle patrie. 


née et ravagée, et voulut lui offririsenoux de la folle, 


1 | refusa péremp-{[ce 
toirement ct s'installa sur un tabou-lavec è 
ret aux pieds du vieux, face aux fo-[coeur, elle pensait: 


tonnerre, battent leur ploin, 


peu les maux que mon gareon lour 
a faits, Be père Hulot n'en peut 
plus, el les petits gnrs ne sont point 
encore capables de remplacer leur 
ët qui donc leur lournivait 
du gibier à c'te heure? 

I disait cela tout simplement, le 
père Follavoine, comme une chose 
toute naturelle, 

Et Margot, touchée, se demanda 
comment tant de délicatesse pou- 
uit ,s'allier à tant de sauvagerie 
chez ces natures primitives el frus- 


et Jos 
au 
C'était sa seule distraction, 
sa seule occupation, Elle ne chas- 
sait plus. Rien ne l'intéressait, 
hors la famille de son pauvre Cv- 


Elle revint le lendemain 


pas une fois Théodule ne lui en a-lrille, 


Et chaque fois le vieux lui par- 


sa [lait de sa mort, à lui, et de son ma- 
. 
la triage, à celle, 


Cela devenait une La 
bitude, Margot s'y accoutumait, 

Un soir, en rentrant lasse ot tris- 
te sous ln neige, elle trouva Pabbé 


Elle sv rendit avec ses chiens, |Paseal installé chez la vieille dune 


Cela n'avait rien d'extra- 
Mais pourquoi Nastasie 


Brixen, 


de soie et de sa plus belle imantille? 
Attendait-on quelqu'un? 

La jeune fille n'osa pas le deman- 
der et s’assit en silence aux pieds 


qui portent la mort dans l'âme aux°de sa grandmère, sur un coussin, 


devant Je feu. 
L'abbé Paseal continuait son dis- 

cours. Ii disait les joies du revoir 

i Et l'aïeule en- 


ui: ë I ae-ldeuillée Pécoutail, une lueur d’es- 
cucilit la visiteuse avec une ombrefpérance en ses veux étoints, 


marque une diminution assez consi- 
dérable dans l’industrie de l'élevage 
dur bétail de +981 à 1996, Voici le 
résultat: 

: Saskatchewan: 112,206 tètes de 
bétuil en 1921: 1154,363 en 1926, 

Résultat à peu près identique 
dans de Manitoba et l'Alberta, 

En 1991 ja Sask, comptait 10.99 
bétes à cornes par forme, en 1926, 
9,79, 

Durant cinq ans l'élevage des 
moutons a diminué ‘dans ln Saskat- 
chewan, tandis qu'il autmente en 
Alberta. L'élevage des porcs se 
développe de jour en jour, 

nn + © © me 


Concours de ponte 


325 jours « 


oulette de In race des 
Plymouth Rock”, établit 
record dans la Saskatchewan, 

D'après le dernier rapport de 
PUniversité de Saskatoon, cette 
boulette aurait bondu du 31 août 
1926 au 21 juillet, 400 oeufs et l'on 
prétend quelle atteindra à Ia fin 
de son année de ponte, le chiffre 
de 429 oeufs, ce qui surpasse tout 


300 oeufs en 

Une 
“Barrec 
un 


record fusqu'ict établi daus notré 
province, 
lu production la plus constdé- 


rables du monde se chiffre à 351 
oeufs ef une apnée, vecord obte- 
pu par da poule No. 6, de la fernto 
expérhentuie de Agassiz, en Go- 
lombie Britannique, grâce aux con- 
ditions elimatériques, Si lactive 
ondeuse de FUniversité de la Sus- 


atchewan eût été fransportée en 
Colombie Britannique, ou 4 tout 


licu de croire que son rendement 
eûl été de beaucoup supérieur, Voi- 


Margot, la tête appuvée sur lesf ei Ja moyenne de son travail chu 


“aressait les 
belles mains diaphanes, où laljian- 
d'or brillait dans l'ombre: ct, 
un cuisant serrement de 
—Moi, jamais je ne porterni ce 
signe distinctif et sacré de lépou- 
se. 
comme dit PEcriture, “le fils de la 


ja 


Pouvait-on [terre étrangère”! 


chambre lui fit relever la tètce, 
Jean de Louchbach était devant 
elle. 
Le curé, le prenant par la main, 
le’ conduisit à la vieille dame Bri- 


| Mais un cliductis léger par 


xen. La folle, d'abord, salux eé- 
rémonieusement, Puis, Île jeune 


homme avant pris place à côté d'el- 
Jo, fascinée par la tenue militaire, 
elle commença de promener un 
doigt tremblant sur les gons de 
ses manches et se mit à dire à 
voix -basse: 

Mon fils avait des galons d'or. 
Pourquoi les vôtres sont-ils d'ar- 
gent? N'êtes-vous pas du régiment 
de mon fils? Ne lavez-vous pas 
connu? Il lui est arrivé un grand 
malheur, Sa pièce de canon Pa 
tué, Et moi, je n'ai plus de fils, 

Alors, te beau forestier glissant 
genoux devant elle: 

— Voulez-vous que je le remplas 
ce près de vous? demanda-t-il si 
tendrement que la folle en tressail- 
lit 


«: 
Li 

p 
{ 
€ 


1 


Une lueur singulière s’alluma 
dans ses veux trotibles. 

—Je veux bien, répondit-clle len- 
tement, je veux bien parec que 
vous ,portez un uniforme français, 
Je n'aurais jamais voulu d'un Al- 


une force étrange. Hs ont tué trop 
de gens de notre race! Mais vous, 
Fe ea fait plaisir à Margot, ie veux 
bien. 

a jeune fille n'avait pas bougé, 


En voilällemand pour fils, ajouta-t-clle 


Jean se pencha vers elle: 

Voulez-vous que nous soyons 
deux à aimer votre grand'mère ? 
Dites! le voulez-vous, Margot? 
Sa voix mälg tremblait d’émo- 
tion. ot 

+ Margot se tut, incapable de ré- 
pondre! mais ses veux parlèrent 
pour elle. - 

Jean la prit dans ses bras, et Mar- 
got s’v. blottit. 

—Enfin! s'écria l’abhé 
| picu soit loué! Ce n’est pas trop 
tôt! 

Comrae par magie, ce 
toutes les maisonnettes de 
Arnould s’illuminérent, 


Jascal. 


soir-là, 
Saint- 


- Du Haut-de-la-Faite, asée par 
l'incendie, un douanier allemand, 


qui fumait sa pipe assis sur sa bor- 
ne, cria de loin aux douaniers 
francais en tournée sur le versant: 
" —Qu'est-ce qui se passe donc 
chez vous ce soir? ‘ 

Blaise Æranquille répondit nar- 
quois: : ot: 
—(Chavhonnier fait la fête, parce 
qu’il est redevennu maître chez lui! 


? 


Put pour vous, les alboches! 
LIN . 


Oh! pourquoi done ai-je aimé, ! 


4 
S 
t 


que mois: 


Août le 31. .. 
Septembre . . .., 
Octobre, , . . .26 


Ocufs 


Novembre .28 
Décembre. , . . 28 
Janvier , . . , . .28 
Février... . . .23 
Mars... .90 
Avril. , 4 . . . .28 
Mai, ........41 
Juin . . . 30 


Juillet jusqu'au 21 IS 


Cr 


Cessation de la Commission 
du blé le premier septembre 


Ottawa, Le département du 
commerce attire Pattention sur les 
décisions arrêtées le 15 mars, 1927, 
à savoir que le ler septembre fa 
dite commission du blé cesse d’être 
en vigueur À partir de cette date, 
aucun certificat de participation ne 
sera reconnue ot Fargent de la eom- 
mission sera déclaré propriété de 


la couronne, 
ae car trame maille sde 


Nouveau record de la vache 


. 
canadienne 

La vache canadienne vient de 

créer un nouveau record dans la 


classe de 469 jours, “Blandine” du 
troupeau de Roméo Svivestre, St 
Simon, P.Q., a produit 15,860 li- 
vres de lait ot 658 livres de gras, 
“Aromaz, l'ex-championne,  dète- 
nait le record avec 13,218 livres 
de lait et 631 livres de gras, 

Blandine est née le 20 mai 1921 
et a terminé son épreuve le # juin 
1927. Cette nouvelle victoire de 
la vache canadienne la met at tout 
premier rang du troupeau laitier, 


PE 1 PE 


Le Cartel de l'élevage aûra ses 
bureaux à Moose-Jaw 


Moose-law., —- On annonce of. 
ficicllement Île transport prochaën 
à Moose-law des quartiers généraux 
du Cartel de Pélevage de la  Sas- 
katchewan, fs étaient établis jus- 
au'à date à Régina. Le Cartel au- 
va ses bureaux dans lPimmeuble du 
Livestock Exchange. 


is 
anne PES mn mens 


e e 
825,000 aux victimes 

Jérusalem, —- Nathan Strauss, mare 
chand philantrone de New-York, a 
fait don de 425,000 aux victimes der 
tremblement de terre .en Paléstine 
et en Frarsjordanie, sans acception 
de race où de croyance. 

MOOSE-JAW, — À la suite de 
plusieurs réunions de Ia commise 
sion de police, W.-P. Johnson chef 
de police de la cité a été renvové. 
Le sergent CH, Simser le rempli 
ce temporairement, Ces mesures, 
prises aprés des renvois précédents 
ont décimé les rangs ‘do la nolic? 
de Maoose-fawe, ; 
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C’est Jà que se rencontreront 


Albert, 


= = 


Ce 


e 
À 


qe 
, 21 
Prince-Albert | 
«,, 
ECIER nr 
Nous avons eu le rare bonheur 
d'avoir dans notre ville, la visite de 
Sa Grandeur Mur Charlebois, évè- 
que du Keewatin qui revenait d'un 
rapide vovage à Régina If nous 
quitinit aussitôt pour roprendre fa 


route de son évèché à LePas, Manslehé de 


Mgr Charlcbois vient de passer 
prés de deux mois dans ses mis- 
sions de la Saskatchewan et "le 
erand ai du nord semble fai a- 


voir refait complétement lt santé, : 


Sa Grandeur Mgr Prad'homme 
nous est revenu avec son secrétai- 
re M. l'abhé Rancourt, après une 
longue ol fatigante série de tour- 
nées de confirmations, | 

H préside actuellement 4 pre- 
mitre retraite ceelésiastique de son 
diocèse. Une vingtaine de ses pré- 
tres ont bien voulu répondre à 
l'appel de leur dévoué pasteur afint 


de Semplir âme et le cocur des! 


fortes levous de piété et d'apostotat.” 
Le R, P. D'Orsonnens, Sd. suné-i 
rieur du Collège d'Édmonton, 1rès° 
bien connu par sa science roligieir- 
se et profane, préclie li retraite, 
M. PFabhé Maurice  Baudoux.. 
ccelésiastique de Prod homme est 
actuellement en ville. An cours de 
la retraile ecclésiastique, il rece- 
vra des mains de SG. Mer Pru- 
d'homme, vendredi malin. Les pr- | 
et d’exor- 


Convention de la région de Prince- 


Albert à Duck 


les Frarico-canadiens d'Albertville, de White Star, de Prince- 
de Duck Lake, de Carlton et de 


& que des inspecteurs du gouverne- 


ment arriveront demain dans la ci- 
té de Prince-Abert afin d'établir 
un rapport sur les travaux de bar- 
age aux rapides de PaColle. Une 
premibre assemblée aura lieu diens 
l'aprés-midi à Prince-Albert. Une 
secontle, de tendemain à Saskatoon. 

A la suite de diverses requêtes 
recues à la cour de révision de la 
ville, environ 2,300 out été retran- 
fu liste des estimés sur le re- 
venu. Ouciques-uns de nos compa- 
triotes ont bénéficié de cette me- 
sure, notamment, MM, R, Généreux, 
LR Dionne et Me M Lacroix, 

Du 15 ou 19 août, aura lieu 
comme par Jes années passées, l'ex- 
position de  Princc-Albert,  Gette 
dernière, dit-on, surpasser Îles 
précédentes. ‘ 

Les exhubhits d'agriculture et d'é- 
ducalion seront très captivanis, 
mais des évolutions de lacrobatie 
seront Femporte-pièce. La fameuse 
treupe des danseurs de l'Australie 
caplera au suprètue l'attention des 
spectateurs par dés exercices de 
voltige uniques dans le genre, 

De Marlo et Merlette, très bien 
connus pour leur agilité, serpente- 
ront À travers les anneaux de tra- 
pèzes, juchés à 60 picds de hauteur. 

lehi et Nuilo, de Nippon, aceom- 
puront un bot vourri d'exercices 
de Fa perche japonaise, de jongle- 
rie, de contorsions... 

1 v aura aussi, Le mardi, le mer- 
credi et le jeudi des courses de che- 


dres luineurs d'acolvtes É | ! 
cite, Lélictations et voens de, vaux, de toutes sortes, Le ‘uid- 
ie, : < ° . " » PTT ent 0 PAT A ATO in 
persévérance au svmpathique 1é- Wir serit représenté par quinze 
vite, pwagons. …. 
AL Savoie. secrétaire du amie, Frains spéciaux et pris réduits: 


nistre de Fagrieulture et président 
de Passocialion des agronomes de 
la prosinee de Québes, qui sous prû 
représentera les Chevaliers de Co- 
tomb de br méme Province, à Port 
fand, Ovéeon, pique une pointe Vers i 
Prince-Albert afin de rendre visite | 
à ses amis, dé jeter tin coup d'ocii 
sur F'étal des Fécoltes dans notre | 
région cf surlout de prendre con! 

laet avec les Canadiens-franeais 
de Ouest bref, afin, comme il 
Fexprime duianème, de connimire 
UIICLIR SON DAS. 

Le BR, l'ère Gagnon, OM, jen- 
ne prètre qui vient de finir ses 6- 
tudes à Beanval. s'urrèle qnelques 
instants au burenu du Patriole, en 
route pour quelques jours de via 
cances dans sa famille. fl va por- 
ter aux chers siens établis dans le 
diocèse de Sherbrooke, Les prénit- 
ces de son sacerdocc. Au nouveau 
tuissionnaire, nous souhaitons une 
carrière pioine d'oeuvres el de mé 
rites. À son retour, le R, P, Ga’ 
snoun retuplira la charge d'économe 
à Beauval 
Le fs de M Georges Hazen 
fait une belle gapture au “Lac-en- 
ren Hotire de l'eau la premié- 
ve faite farhotée, qui ait atteint à 
snaluritt malgré les attaaues de son 
adversaire, le brochet. C'est un en- 
couragement, eur le frai de ectte 
espéce déposé dans les autres lacs 
des environs, par Le gouvernement, 
n'a eu jusqu'ici d'autre effet que de; 
nourrir le brochet et Je filardenn. 

Les négociations au suict d'un 
nouvel établissement de T. Eatoni 
Sur da rue principale de notre ville ! 
ent eu un plein suecès. On attend 
d'un jour à: Fautre la décision dé- 
finittve. . 

"TC Davis annonce de Régina 


CE 


à She am. un train spécial quitera 
Tisdale pour retourner à 51 h, du 
soir, Un autre partira mercredi de 
Blaine Lake à 8 h. nm, pour revenir 
à 1 Dh, pni de Prince-Albert, 


qe ce PR qe 


Etat de ia récolte 

L'état do fa récotle dans tout fe 
pavs est très satisfaisant, Les pro- 
vinces de l'Ouest pronrettent 
beaucoup, Lien que gavainées en 
quelques endroits par fx gréle. 

Dans Québec et Ontario, les 
hluics fréquentes out activé la 
croissinee du grain. inais retardé 
considérablement Ha fennisun, 

Dans Îles provinces  marifiimes, 
Fhunsidité abondante a beaucoun 
aidé En moisseu, qui sera très hel. 
le si fa lempérature se met an bear. 

Æ£n  Colombit - Britannique une 
veine de temps ehñud fait Cpanouir 
le progrés partout, 


En Mberta 


Les conditions sont assez favo- 
rables, PBeatcoun de pluie. pas ns: 
sez de chiens, Le grain est en ve 
tard d'une bonne semaine, Some 
me doute, le hé est beau. L’ensenr- 
ble des pertes est relativement mi. 
nime. Dans l'est, l'ouest et Je sud 
d'une imanière générale, Ia récolte 
Sera abondante Le foin est à plei- 
ne cloture, ‘ 


En Saskolchetwuan 


Dans la région nord, récolte idé- 


aie jusqu'à présent, Dans la région: 


sud, beaucoup d'humidité favori 
se la croissance rapide du blé qui 


n'est pas aussi avancé que L'an der- 


nier, 


Tél. No. 2984 Avenue Centrale et 10ème rue 
No. 2983 


Bureau ” 


$2.50. AUBAINE....... 


Assortiment de nuances et 


$1.00. AUBAINE ...... 


3  tablées, robes se vendant 
” db 


4  tablées, robes se vendant 


3  tablées, robes sc vendant 


Le Magasin où vous obtenez meiïlleure satisfaction. 


| LE MAGASIN FERME LE MERCREDI A MIDI 


Chandails Jersey de fantaisie pour hommes, en pure lai. 
ne, toutes les nuances et grandeurs. 


Bas Sport de fantaisie pour dames; en soie ou Lille. 


Bas Sport de fantaisie pour filles, en soie ou Lille, tou- 
ile, 
tes les nuances nouveïles les plus en vogue.  Pointu- 


res: 6 à 9. DEBLAIEMENT . .........26c la paire. 


Vente de déblaiement de 
robes lavables. 


Valeur ordinaire 
............ 95c chacun 


pointures. Belle valeur à 
os... 28c la paire 


: s 


ordinairement à $3.50 


DEBLAIEMENT $1.95 


ordinairement à $5.00 


DEBLAIEMENT $2.95 


ordinairement à 57.95 


DEBLAIEMENT $4.95 


HE Gagnon, à nne voix de majo- 


Lake le 7 août 


Batoche. 


Au Manitoba 


Quoiqu'uu peu en retard, la ré- 
colte est Juxariante., le blé cest dé- 
jh épié, mais quelque peu endons- 
| na par l'excès de pluie. 


Second paiement intérimaire 
du Cartel.—17 millions de 
Dollard payés en Saskaîche- 
wan.—Prix initial sur la pro- 
chaine récolte | 


! Le second paiement intérimaire 
du “Cartel du blé” pour Fannée 
1996-27, a eu lieu ces jours-ci. Une 
somme de &27,400,000 à été distri- 
büée da Bureau principal de Win- 
| nipeg pour de blé seutement. Le 
paiement final sur les grains se- 
condaîres se fera en août. 
Délais de ce second patement 


29 sous par boîssenu pour toutes 
“jes catégories de  F“Amber  Du- 
run”; | U 

1 [5 sous pour toutes l6% catégories 
du blé de printemps jusqu'au No. 5: 

15 sous pour Le Durnm et fes mé- 
Ianges de printemps, Red Durum et 
Kota; ‘ , 

{6 sous pour toutes les catéua- 
ries du fourrage et méfanges No. 6: 

10 sous pour les mélanges Puruim. 

Sur tes 427,000,000, it v a 52,695. 
760, pour Je Manitoba: $17.825.000 
peur fr Saskatchewan: $G,GUL, OC 
pour l'Alberta, 

Les 17 millions de dollars pavés 
en Saskatchewan seront répartis 
entre les 83,006 membres du Cartel, 

A Pexposition de Régina, fe Car 
tel occupera le mème endroit que 


lan dernier, sous de grand 
kiosque. es représentants v don 


neront Îles renseignements désirés 
laine que des brochures exptieuti- 
ves. ; 
I v aura également une tente ñ 
l'usage des membres du Cartel, 
1 AM, LE B, Rausav, secrétaire du 
Bureau de vente, annonce que les 
prix inttiats sur fa prochaine ré. 
feoltle se réportissent conime suit!" 
No. 1 northern, $l. le boisseau, 
No, 1 Blé Durum $1. le boisscau. 
Î No. 2 ew., Avoine, f sous fe 
hoissea:t; : . 
No. 3 cw., Orge, 50 sous le bois.: 
No. 1 NW. lin, #1.30 Je boisseitt: 
No. 2 ew., seigle, 70 saus le bois. 


ee ms 


ee 2 PE 


A. C.F.C. 


CONVENTION REGIONALE. 

Cest dimanche. prochain dura 
lieu à Bellevue la convention reslo- 
nale des paroisses de St-Louis- 
Hoev, Domréms, Bonne Madonè et 


Bellevue, alors que les paroisses de 
Prince-Albert, White Star. Alberi- 


ville et Duck Lake se réuniront à 
Duck Lake, le dimanche 7 août. 
. Suivant fes renscignements pare 
lrenas au secrétariat, ces deux fè- 
ites s’'annoncent bien et "devraient 
{réunir un grand nombre de franco- 
canadiens des paroisses précitées, 
Elles sont toutes denx sous la pré- 
sidence d'honneur de Monseigneur 
Pévèque, 
LE CONCOURS DE FRANCA&S 
ar suite d'un retard dans la ré- 
ception des papiers d'examen d’un 
seui granite, nous devons remellre 
au prochain numéro la publication 
des rèsulints du concours de fran- 
cuis, 

Que nos jeunes amis soient pa- 
Lients, de trovail est considérable et 
nous v meltons tonte notre bonne 
volonté, 


en me ee ne 
M. Bernier est député de 
St-Boniface 
Winnipeg, A ja suite d'un 


boinfage judiciaire, pour la récente 
élection provinciale, dans Ta  cir- 
conseriplion de SaPRoniface, Min, 
Fhoncrable M. Joseplt Bernier, dé- 
puté sortant, à été proctamé élu, 
var 28 voix de majorité. Au len- 
demain du scrutin, on concédail 
l'élection du eandidat Hbéral M, 


rité, La réélection de M, Bernier 
vocte à 19 Le nombre des conserva 
leurs élus, dans la nouvelle Légis- 
lnute mantiobaine, contre 7 libé. 
vaux, à travaillistes, indépendant 
et 29 ministériels, progressistes. Le 
gouvernement su ute maorité de 3 


nés, ; 


ne nn ef ne 


Les fermiers jubilent 


Saskutoar, -- Pour La 
fois, celte année, le, thermomètre 


s'est éivvé ces jonrsti À 889 de- 
grés. Tout porte à croire aue cet- 
le vague de chaleur sera dépassée 
dans le courant de Ei semaine, 

Les fermiers jubileut en perspec- 
live de abondante moisson qu'its 
auront bientôt à couper. 

Punninge à Port Nelson, —- 

Ottawa, -—  L'hon, CA, Dunn- 
ing, ministre des chemins de fer 
et des canaux doit quitter mercredi 
eu compagnie de 1° autres mem- 


Nos marchandises | 
sont garanties. 


OR ° 
AULCT , 


915 Âve. Ce 


Qu'elles se vendent à des 


sente. 


Nous chaussons le pied a 
convient. C'est le grand 


a 


Le prix de nos chaussures 


$3.00 à 57.00. 


SE 


bres du département dont est on pas dire que-Pélucider serait du 
le chef. Is se rendront à Port Nel- | mème coup jeter sur le-grand ‘pour- 
son et au Fort Churchill var che- quoi et comment” de notre survie 
min de fer, bateau et canot afin}uñe Jumière, une réponse satisfai- 
K grneier sut phice le, projet sie Ta | santes? 
ie d'Hudson et de choisir fe port | Gui, à 
: ù : ss ui, À Duck Lake, nous nous oc- 
qui sera Le terminus de la voice fer- cuperons de «Notre ieunésse” et 
rec - te " : ‘ a 
a : . Tous € andons siamment aux 
. Font partie de ce vovage d'étude: OUTRE LEE LES Pa su Sijoine 
 Grabam Beh, sous-ministre des che- | qe Le dévoné chef de région, de 
‘mins de fer el canaux, AE. Dubue, nous livrer À “formule” qu'ils vré- 
ingénieur en chef, le brigadier gé- fe Dour fair ‘ . Lannne 
al D . ut , conisent pour faire que nos icunrs 
| sea Patterson, président de lAs- soient ce que l'Église et le Canada 
Q stat] $ . n tn ù n 4 se € se 4 N 
socialion “on lo Ile Bay”, ete, ont besoin qu'ils soient: des chré- 


TK X: , liens, des hommes. des patrioles. 
Pose dè la pierre angulaire "E faut que nos jeunes soient 


LL es chrétiens parce que, outre le de- 
Leipzig, Sask. -— Le 24 juillet a! voir impérieux qu'ils ont d'obêir 
vait lieu laspose de Ja pierre angu- AUX Œummandements. ils doivent v 
faire du nouveau couvent des trouver, en aidant des sACrements, 
Soeurs de Notre-Dame à Leipzig, ta, méthode ki plus certaine «Péta 
Sask, Cest le RP, Uberbers, pro. Plir l'harmonie entre leur coeur, 
ivineial dés Oblats allemands, qui [eur intelligence et leur force phx: 
prèsida la cérémonie, sigue, “Tout chrétien est un Christ” 

L'édifice qui aura quatre étages {dit Louis Veuillot, 1 faut que nos 
et sera tout à l'épreuve du feu, coû., ieunes soient des chrétiens de cetie 
{era 78,006, La construction en a: trempe-là, dont la vie soit faite de 
été confiée à notre compatriote, M. simplicité, de franchise, "d'amour. 


‘moyens, nous considérons que nos chaussures sont 
° CR k a $ mA 
de de la meilleure qualité procurable à lheure pré- 


nes varie.de $5.00 à $12.00 Chaussures de travail: 


Laissez-nous vous vendre votre prochaîne paire. 


: = mms 
rm : rm I GS sr 


e e 


prix élévés ou à des prix 


vec la chaussure qui vous 
secret du confort. 


élégantes, souliers et botti- 


BEAU QUART de section, près du 
village et du chemin de fer. S’a- 
dresser ‘ Euclide Dupuis, Edam, 


S DEMANDES 
FE nes 


de comrmuni. 
Erélario 
(atrioto 
rl Sagk. 


tb 


ON. DEMANDE pour l'arrondisse. 


une institutrice bilingue canadien: 
ne-francçaise qualifiée pour {1 Sa 
katchewan. Prière de mention. 
ner le salaire,  S'adresser à 7 
Dubé, secrétaire, Périgord, Sas. 
katchewan, » 


ment scolaire de Périgord No, 650 


ON DEMANDE pour l'école Verché. 


res No. 4585, unc instituteur en. 
tholique bilingue. Bonne rési. 
"dence meublée et te bois de chant. 
fage fournis uratuitement, Situn. 
tion très convenable pour un cou. 
ple marié, Ouverture des classes 
ïe 12 septembre. Mentionnez ex- 
périence et salaire requis dans Ja 


- 16-20-C| vremière lettre, S’adresser à Her. 
Sask. EI LEE t vé Foucher, secrétaire, Zenon 
DIVERS ° Park, Sask,.. , 16-99.C 

MIRE TET ER _— PRE CRE pen mrn am - mn 
&MANDE à acheter un jeune ON DEMANDE pour larrondisse. 
Où DEMAN du printemps. Ïl devra, ment scolaire de Montague Lake 


être en bonne condition et à un| 


No. 1409 (S!-Vistor) une institu- 


prix . raisonnable, S'adresser à. frice bilingue qualifiée pour la 
Jean Brada, as du Patriote de, Saskatchewan. Prière de spéci. 
LO Prin fier le salaire demandé. Onver- 


l'Ouest, Prince-Albert, Sask, 


# 


BOUCHER 
cheter ou 


20-P 


d'expérience désire a- 
jouer une boucherie 


dans un centre Franco-Canadien., 


. S'adresser à boîte T.-C.-L, a-s 


du. | 


Patriote de l'Ouest, Prince-Albert, 
atfioic € u 20-C 


Sask, 


mem 
MESDAMES—Poils et duvets super- 
pour toujours 
üc ON 
Paris Employé par toutes les ac-, 
Ecrivez pour notre notice 
French 
Dept P. boîte 


flus sont - enlevés pol i 
par Gypsia, produit importé : 


trices . 
gratuite avec attestation. 
Beauty Products, 


ture de Pécole le 1er septembre, 
S'adresser à Jean Deshaye, seeré. 
taire, St-Victor, Sask. 18-20-P 


INSTITUTRICE bilingue demandée 


pour l’école St-Edmond Na. 884 
Ouverture 15 noût, Grade IX. 
Salaire convenable, mentionnez Je 
vôtre, A.-M. Ferlant, pire-sreré- 
taire, aks, Sask.  18.22P 


dûment qualifié pour la Saskat- 


chewan, Prière de mentionner 


première | 


Prochaine convention à Duck. Lake 


vrocheors. d'E ils ont en eux assez de générosité 
| Desrochers, d'Edmonton. pour réaliser Pidéal le plus noble 
qu’un coeur humain puisse conce- 
voir à travers le plus ou moins 
d'instruction nous sentons leurs à- 
mes éprises d'un inunense besoin 
de se donner. C'est à ecla qu'on 
reconnaît le chrétien. = ‘ 

Mais “Avant d'être chrétien ct 
nour l'être, il faut être  hennèle 
homme disait le R, P, Cmilel à 
l'ouverture d'un cours à Louvain, 
Sovons-en persuatdés et sachons 
une Phonnôteté étant probité, mo- 
destie, politesse, bienveillance, à 
esoin d'un cadre qu'on appelle 
prafession pour être assurée. L’am- 
bition de nos jeunes à chercher ‘des 
conditions de vie meilleures, nest 
vas à condamner mais à exploiter 
et à canaliser. 

On ne peut solutionner un nro- 
bième que forsqu'on en, connait 
Autor les données. On ne 


‘Cest Le preuuer établissement 
dans FOucest des Soeurs de Notre- 
Diuue, qui posstdent un grand nom- 
bre dinstifutions aux Etats-Unis et 
je FOntärio. 

Ye 


Saskatoon célèbre son 21ème 
anniversaire de naissance 


a 
nr < 


Dep Te 
L'intéressunte vile de Saskatoon 
lcéléhre. celle unnéc'son vingt et 
unième anniversaire de naissance. 

À ceite oceasion on 
{pied une des plus belles exposi- 
Îtions qui sè soient jamais vues 
{dans ectte ville, 

Les ietes auront licu du 25 au 30 
juillet. 


nu a ee 

: le re 

Une session spéciale au 
h L 2 

Manitoba 

Winnipeg, 7 Le premier mi 
nistre Bracken du Manitoba vient 
| de convoquer un Cauicus des mem- 
lhres de son parti pour. le 12 août. 
C'est Ice premier çcaucus ‘des pro- 
sressistes depuis leur retour au 
pouvoir à la suite des élections du 
98 juin. dernier, 

Qn v parlera surtout de la conva- 
cation d’une:.session spéciale de Ja 
législature du Manitoba pour lési- 
férer sur la question de la vente de 
la bière, en conforinité avec la vo- 
lonté ponulaire exprimée nar le ré- 
cent plébiscite. . La däte exacte 
m'en est pas encore fixée. On vent 
auparavant faire une étude soignée 
des lois des liqueurs lans les pro- 
vinces de l'Alberta, de {1 Colombie- 
Anglaise, de Québec, ét peut-être de 
l'Ontario. Le premier ministre 
Bracken, le procureur général Ma- 
jor et Pavocat Cottingham sont ac- 
fucllement à Vancouveri ils se ren- 
dront ensuite dans PEst et ne se- 
ront probablement pas de relour a- 
ant La fin d'août, 

On croit donc que la Chambre ne 
pourra être convoquée avant la fin 
de septembre ou en.cetobre, malgré 
le désir que l'on a de légiférer le. 


blus (GE possible, ' 
! . 


sur tous les"autres groupes combi: 


ee em ie nues 
175ème anniversaire de fon- 
dation 
Les Cédres, P.0. — Les uarois- 


siens de Saint Joseph de Sonlanges 
(Les Cèdres) viennent de fêter Je 
175e anniversaire de fondation de 
leur paroisse, Le Souverain Pon- 
tife envova une. bénédiction sné- 
ciale aux porvissiens à cette occa- 
sion, Mgr de Vallevfield nomma 
chanoine honoraire M, Pabbé Ré- 
milliard, curé actuel, ct trois évè- 
ques,-. Nosscigneurs Rouleau, Lan- 
g#lois et Forbes rehaussérent les ré- 
rémonies de l'éclat de leur présen- 
ce. 0 


=== 


“Notre jeunesse” 


Le dimanche 7  noût  prochainpeatholique et française tant de 


doit se tenir à Duck Lake la Con-lecocurs généreux, on était en droit 


vention Régionale de FA ;Ssociation 
Catholique Krauca - Canadienne 
pour la Hésion de Prince-Albert, 
Déjà M, l'abbé Arès, chet de ré- 
gion, organise cette icuraée ct nous 
savons de sourec sûre que Duck 
Lake aussi mot tout en oeuvre pour 
recevoir comme il convient les 
nombreux dglévués qui bi arrive 
ront de Prince-Albert, Albertville, 
White Star, Carlton et Batoche: 
Devant ce beau mouvement d'u- 
ion qui réunira en une seule âme 


de se demander quel suicet il con- 


viendrait wieux de faire traiter 


par les orateurs et de discuter en 
commun. 


EH fallait ecrtes choisir 


a is sur à 


| Les Nouvelles er 


saurait prétendre par conséquent 
parler de jeunesse et de “formule 
jde vie” si l'on méconnaissait Pas. 
piration formidable des ieunes vers 
des conditions sociales meilleures. 
. importe à ce suiet d'insister, sur 
Ja manière d'améliorer ces condi- 
Bons sociales. Changer de métier, 
abandonner la campagne pour ln 
ville par exemple, c’est se condam- 
iner souvent à “vivoter”’ sans chan- 
ce de réussir. Mais demeurer là 
où ja mère a élevé, profiter de lex- 
vérience du père et s'appliquer à se 
perfectionner en utilisant les mil- 
Je nouveaux systèmes mécaniques, 
sociaux, économiques et autres, voi- 
à Ja véritable imanière d’amélio- 
ver sa condition sociale: Non en 
changeant de branche, tuais en à- 
méliorant celle qu'on possède, . 

1 y à lieu peut-être de prêcher 
cela à Duck Lake: “Que le fils soit 


lde la vrofession de son père, N'est- 


ce pas là que réside la'formule oui 
fera de nos gers une magnifique li- 
née d’honnêles hommes <et de 
chrétiens? Ceux qui ne le croient 

pas encore l’apprendront à Duck 
ake. 

Ils apprendront aussi que le pa- 
tuiotisme qui doit tenir les coeurs 
des jeunes n’est pas une fiction, un 
mot, une inutilité. Le ‘patriotisme 
tel que nous Île concevons est le 
sentiment intime de l’âme qui veut 
rester fidèle à sa foi, chrétien tou- 
jours et honnête homme à Ha fran- 
aise, Notre patriotisme dépasse 
de beaucoun les limites de la lan- 
gue francaise et parce qu'il les dé- 
passe il Les exige, Si l’éloeution 
est l'art d'exprimer son âme, com- 
ment exprimer une âme francaise 
en une langue étrangére? 

Que nos fits soient donc chré- 
tiens et hommes, autrement dit pa- 
triotes franco-canadiens fidèles au 
Christ, aux vertus de leurs ancêtres, 
à fa profession de leur père, Leur 
vie-leur apparaitra alors comme le 
corps d’un beau gars: La profession 
en est le squelette, indispensable 


postale No, 222 New-York, Sia- expérience et salaire dans ne 
tion D. 19-28-P  nremière lettre, S'adresser à M. 
— —— , Rémi Piché, secrétaire, Ecole Emi- 


lebury No. 3424, Albertville, 
Sask. 18-02-C 
mr 
ON DEMANDE une institutrice bi- 
lingue pour Parrondissement sco- 
laire. Lavigne.  Ouveriure des 
classes en août. S'adresser à Mme 
7" A, Baillargcon, secrétaire, Vawn, 
Sask, 19-20-C 


oi 
PRETS “D'ARGENT sur fermes en! 
culture. International Loan Com- 
pany, 404 ‘Frust and Loan Bldg, 
Winnipeg, Man. 20-x-C 
PE = = 

PARIS. — M, Poincaré broteste 
ronire les caloimnies du professcur. 
Bredt, de Lt conuuission du Reich- 
stags, au sujet de la Belgique qui £tt- 
vait violé Sa neutralité. durant Ia ON LEMANDE, pour l'arronilisse- 
dernière auerre. -ment scolaire Glendale No. 1085, 
un instituteur “bilingue—français- 
nanglais-—de seconde classe, Chr 
verture de Fécole Le 15 août, Ré- 
sidence partiellement garnie pour 
Vinstituteur,  Mentionnez cxpé- 
rience. ct salaire exigé en écrivant 
à H-D: Smith, secrétaire, St-Louis, 
Saskr 2-0 


OTTAWA, — Le 29 septembre les 
sénateurs canadiens  fêteront Île 
centième anniversaire de naissan- 
ee de M. le sénateur Dessaulles, de 
S.-Hyacinthe, ° . 


PARIS, —- Le nom de “Père Mar- 
quette” sera donné à tre rue. dei 
Paris en l'honneur du glorieux mis- 1!” OL ARRET RENNES 

JON DEMANDE pour le der seplenr 


sionnaire Jésuites “bre, trois instituteurs où ins‘itu- 
trices ‘hilingues dûment qualifiés. 
La préférence. sera accordée aux 
instituteurs ‘ayant reçue leur en- 

- trainement Pédagogique dans une 
école normale de la Saskatchewan 
et possédant de lPexpérience dans 
l'enseignement. 

CLASSE SUPERIEURE, comprenant 


Marché aux grains de Yrince. -20 élèves des grades 6 à 10 inclu 
sivement. L'instituteur devra 


° Albert : 
..[ pouvoir enseigmer La français, le 
.33; No, 3, fatin et la chimie. Salaire 3190 
° par mois. , 
CLASSE INTERMEDIAIRE, compre- 
" nant 25 élèves des grades 3 à à 
inciusivement, : L'instituteur de- 
vra pouvoir enseigner COrréele 
ment le français. Salaire QE 
par mois. 


| 
| 

EDMONTON. — Quatre hommes 
ont été tuës et plusieurs autres hles- 
sés à Entrance, Alta, alors qu’à la 
lpose d'une poutre céntrale sur ug 
pont en construction, En grue s'est 


. 


cffondrée dans 14 rivière. 


u—  —— 


No: 1. 51.37: No. 2, $1 
81.25; No. 4, #1AÙ, 
4: 
. Marché aux grains de 

Winnipeg 


Amber durum. — No, 1. 1.47 7-8; 


No. 2, 1.42 7-8; No. 3, 1.42 7-8; No. CLASSE INFÉRIEURE, comprennnt 
4, 1.32 7-8. 30 élèves.  L’instituteur devra 


pouvoir enseigner correctement le 


Red durum, — No. 1, 1,35 7-8 : | 
 Ÿ français. Salaire 8110 par mois. 


No. 2, 1.33 7-8; No. 3, 1.29 7-8, 


Teugh. — 1 nord, 1.48 3-8; 2 S'adresser à Wm, Past, secrétaires 
nord, 1.47 2-8: 3 nord, 142 38, s'adresser à Wn 1210 


Doôllard,.Sask." 


Blé, — No. 1 nord,'1.61 3-8: No. 


3 nord, 1,58 48; No. 3 nord, 1.53 3 : ; D sil: 
, D, ND: s Lou, *ANDE + J'école du vi 

38; No. 4, 1,88 4-8; No, 5, 1,22 TB: ane Me Nan, deux institt- 

No. 6, 104 78; fourrage, 97 T8 à teurs, on institutrices bilingues 


voie, 1.54 7-8, 
Avoine, — No, 2 C.W., 65 1-8; 
No. 3 C.W., 62 1-8: extra 1 fourrage | 
62 1-8; No. 1 fourage, 60 1-8; No. 2 
fourrage, 93 5-8: rejetée, 51 5-8; 
voie, OÙ: : 


Ouverture des 
Pour appli- 
M. Alfred 


dûment diplômés. 
classes à La mi-aoûl. 
s'adresser à 


I 2, -= — 
No. CW., 189 1-2: No, 3 C.W4 1... TABAC NATUREL, 


75 1-2; rejeté, 1.70 1-2; voie, 1,93|  colté au pays. 12 variétés. T ur 
1-2, coupé, mélange, doux, exécu'e St 


Scigle, — No. 1 GW: et No. 2 C. 


W., 99; No, 3 C.W., 90; rejeté, 2 C. |  tillon : 1-20, 10c. 


W., 89; rejeté, 88; voie, 99, Gareau, StRoch de l'Achigit 
AN. Québee 
Marché aux animaux ds" ESCRAENTE occasion d'acheter 


Winnipeg bonne 


trois” quarts ‘de section de D 
: terre entièrement ciôtnrée, inalson 


au bon fonctionnement des mus- , 
cles qui sont les vertus de foutes| Le marché aux pores est resté le et écurie convenables avec por 
sortes, au: travail efficace de laymême avec”88.75 pour les gras et! ne eau. Prix $30.00 de l'acre 
nourriture qui sont Ja vérité et 14189.25 pour les sélects, dont $1000 ‘complant. S'adresst 


grâce, à la circulation caline et 
chaude ecpendant du, sang qui est 
Famour, ‘ LANCELOT, 


6 


_ 


& 


quelques lignes 


TORONTO, — M. John B. Kerr, 


& !moutons de F4. à 46.50, 


ne 
ste 


“à Boîte 447, Verwood, Sas 1.0 


ee 


Marché aux animaux de —— 
L'OCCASION exceptionnelle; pour 


Prince-Albert 


f à désireux d'un commerce 
t'Ee marché est à la haisse sur | Mec Bien, établi dans une des 
toutes Les classes de bestiaux. Les! plus belles paroisses de la Saxe 
pores sélects font $9.73, les gras) ‘katchewan. :fnacières conte 
$9.95: les agneaux 413,50 et les 909 tonnes dé glace et outillage 


; ire iébi 
complet pouvant -faire un debit 
de dlace üe 9990 tonnes de gli 


€, 
CE 


un sujet d'un intérêt inunédiat cet 
“capital, Celui sur leqnel s'est ar- 
rêtée Eu décisiou des chefs est dun 
des plus graves, des plus passion- 
hants, qui réclame une solution ur- 
gente et sûre. s 

JE s'agit, vous Pavez deviné, de} LAËKEN, Belgique, — Un monu- 
NOTRE JEUNESSE, Quel sujet estl ment à la mémaire du “soldat in- 
plus étendu que celui-là et ne peut! connu” a été inauguré à Laeken, 


journaliste bien connu et attaché 
au Toronto Globe, est-mort subite- 
ment-à son bureau à l'âge de 64 
ans. - 


mt 


et en plus un COUP 


M hé Te { £ es $ - 
larcné de La L'ETIIIEre - ce par -annce; ù rtunt 
en == ’-merce d'eau douce Te. ou 
Beurre: 24 sous la livre; beaucoup. Le tout Re Éau- 
Oucufs: 27 sous la doz: ,[. na échanger pour une, de vrage el 
Patates: 3 sous la livres 81,80 le] se de vente: surplus doser 
minot: ‘ : ,. âge avancé. Pourra Si 
« Poulets vivants: 25 sous la Ib: casier 138,: Gravelbouté, Le 


Poules vivantes: 12 et 10 sous 1h, 


ù D 


= 


